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l o r d  D e r b y  q u e  l a  U u s s i o  e n  í ' a i s a n t  
l a  g u e r r e  á  l a  T u r t i u i e u ’ a  n u l l e m e n t  
p o u r b u t  d ’ e n ' r a v e r  I q s  i i i t ó r e t s  u n ­
g í a i s  e n  O r i e n t .

l 'r a n c e
París, 7 juin.

5 °/oO tíom an ...................  b ’- 8 . 8 5

Obligations Koumélic., » 24.50 
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L e s  j o u r n a u x  o l f i c i e u x  i n s i s t e n t  
s u r  c e  p o i n t  q u e  l e s  a m b a s s a d e u r s  d e  
R u s s i e  q u i  s e  í r o u v a i c n t  á  S t - P é t e r s -  
b o u r g s o n t  r e p a r t í s  p o u r  l e u r s  r e s i -  
d e n c c s  r e s p e c t i v e s  a f í n  d e  r a s s u r e r  
l e s  p u i s s a n c c s  e t d e  l e u r  f a i r e  c o n -  
n a i t r e  q u e  l a  g u e r r e  n ’ a u r a  p a s  p o u r  
r é s u l t a t  d ’ a l t é r e r J e s b u t s  r e c h e r e b é s  
p a r  l e s  c o n f c r c n c e s  s e u l e s  ;  q u ’ a u -  
c u n e s o l a t i o n  d e  l a  q u e s t i o n  d ’ O r i c n t  
n ’ a u r a  l i e n  d a n s  u n  s e n s  q u i  m o d i f i e -  
r a i t  e s s e n t i e l l e m c n t  l e s  c o n d i ü o n s  d e  
T e m p i r e  o t t o i n a n ,  c t  q u e  c e í t e  s o -  
l u t i o n  n e  s e r a  d o n i i é o  q u e  d ’ a c c o r d  
a v e c  l e s  a u t r e s  p u i s s a n c e s .

JiOEYELlES DE L\ GEERIIE.
(Télégramme offi ciel).
(Traduit du Djéridtí-Ashérié.)

T é lé g ra m m e  d a tó  d 'A k o v a ,  2  j u i n ,  
a c ire ssé  a u  G r a n d - V é z i r a t  p a r  le 
g é n é r a l  de  d iv i s ió n .  M e lim e d  A l i p a ­
ch a , c o m m a n d a n t  d e  la  d iv is ió n ,  de  
N o v i - B a s a r .

Par mon télégramaie d’hier, j’ai eu 
l’honneur d’mformep le Séraskéral que 
lea Monlénágrins, en grand nombre, 
aprés avoir attaqué, dans la nuit de 
mercredi, 18/30 mai. le village d lspozr, 
dans le nahiyé de WirsnSjSur la riviére 
de Dara el p’llé la berge>rie d’Agho b“ŷ 
habilarit de Wirans, bergerie qui est 
située derriére levillage d’l3pozr,avoient 
repris le chemin de la frontiérOj lors- 
qu’ils sont tombés dans une embusca- 
de qui avait élé dre^ée par les hom- 
mes da la tribu de Kalik, dans le nahiyé 
de Kolachine-Zir. Dans ce combat, las 
Monténégrins ont étó batlus et misen 
fuite emporlant avec enx une soixantai- 
ne de morts el da blesséset laissant sur 
le lerrain vingt-trois cadavres.

Dans leur altaque contre le village et 
la bergerie, Us Monténégrins ont pris 
yivants trois individua d o n t  ils  o n t  c o u ­
p é  le n e s  el le s  lé v re s  et b r isé  le s  b r a s  á  
c o u p s  d e  y a t a g a n .  J ’a i  v u  d e  m e s  p r o -  
p r e s  y e u x  ce s m a lh e u r e u x  g i s a n t  d a n s  
C h ó p it a l  d 'A k o v a .  E n  o u tre , i l s  o n t  
a ffre u se m e n t  m u t ilé  u n  e n f a n t  d e í l  
a n s ,  pe tit-ft ls  d ’A g h o  bey, et n o m m é  
M a s s o u m  D e r v i c h b e y .  lia ont lué, en 
outre, deux femmes el deux hommes 
chrétiens, habitants du susdit village. 
Par ces acteâ  les Monténégrins four- 
nissent une nouvelle preuve de leur sau- 
vagerie et de leurs senlimenls inhu- 
mains.

NOUVELLES DU JOUR.
Nous apprenons que le D̂ Etnin pa­

cha, président de la commission qui 
est chargée de U réquisilion des che- 
vaux est nommé aux fonctiona d’ins- 
pecleur du Service médical prés du 
Serdar-Ekrem Abd-ul-Kérim pacha.

Emin pacha, partirá aujourd’hui ou 
demain pour Choumla.

Un Iradé impérial prescrit que tous 
les anciens militaires qui jouissenl d’un 
¿ímar rapporlant au moins un revenu 
annuel de mille piastres doiveiit se ren- 
dre sur lethéátre déla guerre ou faire, 
comme les m u sté h a j iz , le service de la 
gendarmerio á cheval dans les provin- 
ces.

On se rappelle qu’un des chefs mir- 
dites, le capitaine Ghion, a élé capturé, 
avec cinq do ses compagnons, sur la 
montagne de Douvla pendant qu’il tra- 
versait les Balkans de Gochina, pour 
entren dans le Monlénégro.

D aprés le Z e m a n ,  Journal de Saloni- 
que,ces capüfs ont été envoyés sous es- 
corte de Kossova á Salouique d’oíi ils 
seront prochainement expédiés á Cons- 
tantinople,

On annonce la prochaina publication 
a LíOnstanlinople d’un Journal écril dans 
Jes deux langues alleroandeet fran̂ aise,

E c lt re  c n c fe l iq u e .

JOACIIIM,
P a r  la  g r á c e  d e  D i e u  a r c k e v é q u e  de

C o n s ta n t in o p le ,  la  n o u v e lle  H o m e ,  et
P a t r i a r c h e  ce cu m é n igu e .

Cher frére en St-Espril et coofficiant 
de notre médiocrité M.... Irés-honorés 
ecclésiasüques, trés-pieux prélres, ho­
norables démogérontes et primáis et 
vous lous chrétiens bónis de cette pro- 
vince, nos chers enfants en Dieu. Que 
la gráce de Dieu ct la paix soient avec 
vous.

Ce qui doit distinguer lout chrélien 
pieux et oithodoxe, c’est évidemmenl 
aprés la crainte de Dieu le respect des 
institutions et des pouvoirs établis. II 
doitvivre en bonne intelligence el en 
concorde fralernelle avec les autres 
peuples qui habitent le méme pays. Le 
Seigoeur, Notre Sauveur, a expressé- 
ment dit que i’on doit rendre á César 
ce qui est á César el é Dieu ce qui est 
é Dieu ; St-Pierre son Apótre, a éga- 
lement recomraandó «é toute créa- 
ture humaine de se soumeltre, pour 
plaire au Seigneur, aux Rois, et aux 
Princes, » de craindre Dieu et d’hono- 
rer son Roi. En outre l'esprit et l’his- 
toire de notre sainte religión font foi de 
ces mémes principes.

En rî glant done notre conduite d’a- 
prés ces sointes prescripiions,nous nous 
rendons dignes du nom de chrétiens, el 
toul en accomplisaont. le divin précepte, 
nousfaisons en méme tempsnot! e devoir 
envers la royaulé qui est étabüe sur nous 
par la volonté divine et sous la prolec- 
lion de laquelle notre nation a vécu tant 
desiécles en conservant sa religión, sa 
langue et ses Iradilions. Notre naiion, 
une dea plus importantes entre celles 
qui composent ce grand empire, contri- 
buant par h iravail et l'activité deses 
enfants é son progrés et á so grandeur 
36 réjouit naturellement de la prospérité 
de TEfat, elle s’afílige et souftVe de lous 
les embarras qui Tobsédent el prend 
une grande part dans toules sesvicissi- 
ludes. Elle a toujours el en toute cir- 
constance fait preuve de ces mémes 
sentiments, et aujourd’hui elle suit avec 
la plus grande aíflict'on el un vif intérét 
patriotique lea effortsfaüs par le gou- 
vernemenl de la patrie, commune.

Les difñcultés au milieu desquelles il 
se débat actuellement mettenl une en- 
Irave au développement du progré.s et 
empéchent l’exéculion des intentions 
oobles et généreuses de notre trés-puis- 
sant et Irés-aimé Empereur, le Sultán 
Abd ul Hamid Khan lí, notre mailre, 
qui a brillamment inauguré Son glorieux 
régne en occordani des institutions libé­
rales elquiconsacrent Tégalitécompléte 
4evant la Jufitice et devanti’élat de tous

II portera le litre de C o n s t a n t in o p le r  
Ze iiu ng ,_e \. sera dirigé parM. Maurice 
Waiss qui a fail depiiis longlerops ses 
preuves dans la presse lócale. D’autre 
pan, les cí'lonies allemandes se sont 
considérablement accrues dans notre 
ville. Cet organe naturel de leurs inté- 
réts est done assuré á’un succés cer- 
lain.

Le cóurrier do Marseille, venanl á 
I Const8ntinop'e,a passé aux Dardaneíles 
ce malin 6 6 hei.res.

Un télégramme de Paris, rê u hier 
dans nofre ville, annonce que le gouver- 
nement franjáis est toujours indécis sur 
les résolulioiis ó prendre pour lo iCjuin, 
ép.-qoede la rentréedos Chambres.

Le méme télégramme constate que 
les uouvelles des piovinces sont excei- 
lentes dans le sens du mainlien de la 
république.

G é c ln r a l lo u .

Ma maison de Cadikeuy étaitassurée 
par la compagnie « Hambourg-Bréme » 
qui, ensuite, a transférá la pólice h la 
jsociété générale d’assurances la «Ro­
manía, » de Bucharest.

Or, je déclare avoir été complélement 
salisfait ft payé par M Frédéric Krouse, 
.agent général de la « Romanía » en cette 
place, des dommages que J’ai éprouvés 
par suite de Tincendie q li, dnns la nuit 
du 24 au 25 mars deruier, a détruit ma 
susdite maison.
. Je crois remplir un devoir en decía- 
rant publiquement que la comoagnie 
« Romanía » a agi envei s mol avec équi- 
,té et sollicitude.

Signé: C. Cavallaro .
Gons/ple, le 18 mai 1877.

ACTESl OFFICIEL9.

Xouitnatioiifi.—Promotlon*.
Par ordonnance impériale:
Assef pacha, ex-gouverneur de Prizrend, 

estnommó, pn la méme qualité, i  Monastlr;
Kiainil bey, ex-gouverneur de Monastlr, 

estnommó, en la méme qualité, i  Prizrend ;
Ismail Faik elfendi, membre du bureau de 

la correspondance du vilayet de Bagdad, est 
promu au grade de sanié-senl-sani;

Omerbey, notable de Leskovik, est promu 
au grade de sa?ué-sen/-sarti;

Tewfik bey, fils de feu Edhcm pacha, de 
Ferrés, est protnu au grade de sanié senf- 
sani.

Ses peuples, sans distinclion de race et 
de religión.

Por conséqdent, nous, qui par la 
gráce de Dieu et la clémence du Sou- 
verain, sommes chargés de l'édification 
des fidéles Oríhodoxes prenant en con- 
sidéralion les circonstance.- actuelles 
qtií sont á tous les poinis de vue trés dif 
íiciles et nous intéressant 6 ce que lous 
iesjOrlhodoxes suivent une ligne de con- 
duit:  ̂ egréableá Dieu, nous nous som­
mes décidés 5 adressei' la présenle lettre 
pasloraleá V̂ olre Grandeur etá tous les 
Chrétiens bénis de cetttt provlnce. Nous 
conséillons tout particuFéremenl k Vo- 
tre Gíaiidour et ou cleigé qui reléve de 
votre juridlclion, en cousi léraliou des 
grands soins quo le gouvernement de 
nolrc Augusle Empereur prend aujour- 
d’hni plus que jamais pour proteger l-.s 
intéféts et la Iranquillité du peiipla sou- 
mis á son pouvoir, d’̂ xhorter sans 
Cisse vos ouailles á se maintenir slrio- 
(ement dans la voie du devoir et de la 
soumission.

Nousconseillons égelement aux prj- 
mat3 d’user de loute leur influence dans 
ce bul et recommandons á lous de sou- 
lager le gouvernement en le soutenant 
par la sympalhie publique et les senti­
ments de reconnaissance, en lui accor- 
denl moralemenl et matériellement tou- 
le I’assisiance et le concours possibles, 
en respectant ses lo i'et  en lui fournis- 
sant des preuves matérielles d'inlérét. 
Nous vous recommandons aussi de 
vivre en bonne intelligence et en con­
corde fralernelle avec les autres \ euples 
soumis ou méme pouvoir,de vaqiier Iron- 
quiliement h vos oceupations el d’adre?- 
ser é Dieu des priéres efin qu’il accorde 
une longutí pério le d’années,de sanié et 
de bonheur á S. M. I no're trés aimé 
Souverain, qu’it lui fasse remporter par 
son armée impériale des victoires el des 
Irophées contre ses ennemis et qu’il 
dégage son gouvernement et tout l’em 
pire des difíicullés et des embarras ac­
tuéis.

Le 25avrd 1877.

Les nouvelles suivantes ont cié 
publiées hier dans nolre édítion du 
soir:

La letire pastoraje que S. S. le Pa- 
Iriarche cecuménique a adressée aux 
métropolitains, aux évéques et á ons 
les OI thodoxes relevanl de la juridiclion 
ecclésiastique du Phanar, lettre que 
nous avoiis réproduite, a élé trés appré 
ciée par le Sultán. Au dire du Journal 
T h r a k i , Sa Majes’é a fait écrire par le 
premier secrétoire du Palais, Soíi pa­
cha, une lettre trés flalteuse au Patriar- 
che.

Saíd pocha informe Mgr Antbime que 
sa lettre pasloraie a plu á Sa Majesle et 
qu’il a été chargé d’exprimer á Sa Soin- 
teté la haote satisfaclion du Souverain.

La lettre dit en outre que cette guer­
re que le gouvernemsul impérial n’a 
point provoquée mai.s qu'il a dú accep- 
ter n’a pas pour but d’a.ssurer la su- 
périorité aux musulmans mais qu’elle 
est faite dans l’intérél de tous les peii- 
pies placés sous le sceplre de Sa Ma 
jfSté. Celte provocation de l’ennemi a 
néces.sairement mis un femps d’arrét á 
l’exéculion active des reformes radicales 
lesqueiles, pour la prospérité commune 
de tous les sujels, n’en seront pas 
moins poursuivies énergiquement aprés 
la ñu de la luUe actuelle.

La lettre de Saíd pacha exprime, en 
terminant levoeu,3u nom de Sa Majesté, 
que lesfidéles sujets qui sont pl més sous 
l’autorilé spirituelle du Patriarche cecu­
ménique concourrenL par leurs sympa- 
thies et par tous leurs efforts, á l’issue 
h‘ ureuse de celte luUedu gouverneraenl 
impérial.

A la suite de la récertion de cette let­
tre, le Patriarche cecuménique s’est 
rendu hier á Bébek afin exprimer au 
Grand-Vézir el au ministre des aííaires 
étrangéres ses remercimenls pour l’hon- 
neur que S. M. le Sultán a bien voulu 
faire au chef spirltuel de la nommunouté 
grecque par l’envoi d’urie lettre aussi 
flalteuse.

Lescĥ vaux que S. M. lo Sultán a 
envoyés tout derniéremenl an Séraskéral 
sont au nombre de soixante-cinq. Sur 
ce chiffre, vingt etun sont des chevaux 
de trait el servironl pour i’artillerie el le 
reste, quarante-quatre chevaux, pour la 
cavalerie.

Le N e o lo g o s  apprend que la colonie 
heiléne de notre ville signe un télégrem- 
me de félicilalions á S. M. le roi Geor- 
ges pour la foripalion d’un cabinet 
composé de lous les chefs de partí. Ce 
télégramme sera transmis á Sa Majeslé 
heliénique par la Légation royale de 
Gonslantinople.

Nous apprenons que Miinif effendi, 
ministre de l’instruction publique, s’oc- 
cupede remanier la loi sur Tenseigne- 
ment publlc. Les modificalions qui se­
ront introduites dans cette loi auronl 
pour but de rendre l’instruction publi­
que obligatoire dans I’enipire.

Zuhdi effendij mustéchar du ministére 
des finances, qui se trouve depuís quel-

quesjours en Europe pour y contraetsr 
un emprunl, vient de lélégraphier 
qu’ftussitdt que M. Foster, direcleur de 
la Banque ottoraene, sera arrivé, il 
pounaconclure une avance de 2 millions 
400,000 livres turques.

{ P h a r e  d u  B o s p h o r e ) .

Le m inislére de l’in lé rieu r, ayan l eu 
connaissance  de ce ita in s  actea de bri- 
gandage qui ont^été com m is dan s le vi-j 
layet de V an , s ’e í t  em pressé  do dem an 
dar par té légraphe des infor m allons au 
gonverneur géné'-al de celte province.

En réponse Ha.asan pacha, vali de 
Van, a transmis au minislére la dépéche 
suivanle:

Van, le 2 juin 1877.
J’accuse réception de votre télégram­

me daté du 17/2y mai.
Le prétctidu vol de cent mille piastres 

se rédiiil ó un vol d’objets d’une valdur 
de trois milla piastres seulemenl. Tous 
Ies objels volés ont éte retrouvés.

En ce qui concerne les gardiens de 
I’égliso Huidisioii, un seul d’entr’eux a 
été légérement blessé á la ¡éte. Aprés 
examen, il n’a élé trouvé aucune trace 
de blessure sur lesautres. II a été cons­
taté, en outre, qu’aucnn objet ne leur a 
été volé. Toutefois, les reclierches con- 
tinufnl.

P o u r ce q u io st de tro is  hom m es lués, 
l’enquéle a étabü que ces m eu rtres  ont 
été com m is non pas au moyen d 'a r- 
m es m ais avec des p ’e rres . On doit en 
conclu ie  que tes a s sa ss in s  n’appariien- 
nent pas á quelque bande de b rigands, 
m ais que ce son t des voyageurs .sans 
a rm es. II parait évidenl que c ’f'st )á un de 
ces faiUs SI com m uns dans cette contrée 
GÜ les h ab ítan ís  d’un villnge queiconque 
par anim osilé pour le.s h ab itan ts  du v il­
lage voisin com raelten t de sem blables 
m éfaits. Cependant, le gonvernem ent 
poursu it ses recherches e t les au leu rs  
de ce crim e seron t découverts et punís 
d’ap rés  ia loi.

L es jo u rn au x  tu res  de ce m atin pu- 
blient une com m unication ofñcielle au 
eojot do J’eDrólcm eut des volontairea de 
C onstantinople.

Le gouvernem ent exprim e sa  haute 
88‘isfaction de voir un g rand  nom bre de 
patrió les accourir so u s  les d rapeaux  
p o u rs e rv ir la  patrie, m ais il lait rem ar- 
quer en m ém e tem ps que la fo rm tlion  
de bataillons d islincts p résen le plu • 
s ieu rs  inconvénients au point de vue du 
Service de j’in tt'ndance, de Funiform e, 
de la discipline m ilitaire, de? exercices 
etc C’esl pourquoi il vient d 'é tre  décidé, 
et C2tte decisión a élé sanolionnée par 
Iradé  im périal, que les volontaires, qui 
se  p résen leron t á Favenir, se ron t ii cor- 
porés dans les bataillons de Faim ée 
réguliére et jou iron t jn sq u ’á la fin d e le  
cam pagne de tous les a .'an tag es des 
so ld á is  régu liers , Cette m esure  ayanl 
élé appliquée pour les volontaires de ia 
guerre  de Serb .e a paifailem ent réussi.

Par suite de cette décision, la com­
mission des volontaires siégeant au Só- 
raskérat vient d’étre dissoute. Les vo- 
lonlaires qui se sont déjá inscrils seront 
expédiés immédiateraent sur le ihéátre 
ds la guerre. Quent á ceux qui se pré­
senleront á l'avenir, ils devront s’adres- 
ser au Séra.-kérat, au commandant de 
la place de Constantinople, qui les lera 
incorporer dans les bataillons qua les 
volontaires dásigneront eux-mémes.

Une publication oíficíelle insérée dans 
les journaux tures d’aujourd’hui dit 
qu’AIi Nazmi effendi, éléve d’artillerie 
de FEcoleimpériale militaire,ayant, con- 
irairement á ses devoirs, mis *en circu- 
lalion des écrUs malveillanls sur les 
actes du gouvernement, a été mis aux 
arréts. Interrogé par une commission 
spéciele, il a avoué so culpabiüté. Le 
m a z b a ta  da la commission ayant été ré- 
visé et confirmé par le conseil de guerre 
du Dari-Choura, Ali Nazmi effendi a 
élé rayé des registres de FEcole et con- 
damnó á servir comme simple ortilleur 
dans un des régimenU de Farmée, sans 
pouvoir obtenir un avancement avant 
que ses camarades da classe ne snie.'.t 
sortis de l’ééole avec le brevet d’officier.

Celte décision a été mise á exécution.

On )il dans le L e v a n t  H e r a l d  :
La pólice a noilfié derniéremenl aux 

propriélaires d’hóíels et de maisons 
garnies qu’un r a y a  devrail se porter 
garant, qu’jÍ3 ne recevraient point doré- 
navant un monsienr avec une dame, ou 
un jeune pvec un vienx (que signifie 
cet'e défáiise?) el qu’ils enverraient ó 
la pólice les iioms des éirangers qui 
descendraient chez eux. Les contreve 
nants étaienl menocés de In fermeture 
de leur éiablissement. Les chancelleries 
interpellées ont informé leurs ressortis- 
sants qu’ils devaient faire inseriré le 
nom des personnes qui descendraient 
chez eux et présenter ce registre á la po 
lice sur réquisilion, mais qu’il n’y avait 
pas lieu de présenter de garant.

On lil daña la fuiille indienne K a s -  
s c m - u l - A k h b a r  du 8 rebi-ul-sani (23 
avnl4877):

« Hier, 7 du courant, les notables de
la ville de Bengaloor se sont réunis á la

Dons patrlollciues.

Dons en nature (chevaux)
3"*® LISTE.

art. cav. tr.
Total (les listes précédentes : 405 34 45 
Zuhdi bey, directeur des anne-

xes de la douane...................  i __ __
Hassan Tahsin pacha, membre 

du conseil de Fagriculturc ot
(iu commerce......... ................ g    

Le géncíral de (livision Hussein
llusni pacha..........................

Faiz bey, premier secreta i re de 
la section judiciaire da Dir¿-
Chonra ...................................

La suiurdu précédent............  2
lluáiti bey, muhassébedji (iu 

ministére de Finstruction pu­
blique ...................................

Le general de brigade Akif pa­
cha .........................................

S. Exc. Echref pacha................
S. Exc. llusni paella, vali de

Y anina...................................
S. Exc. Kiamil bey, grand’mai-

tre des Cíirémonies..............
Le général de división Hassan 
• Raif pacha, membre du Dari-

Choura ....................... ; .........
Madame Férid pacha................
Izzeddin bey, membre du Con­

seil d’E ta t.. ..........................
Le lieutenant-eolonelde marine 

Alimed bey, aide-de-canip de
Sa Majesté..............................

Annied elfendi, coinptable du
ministére des linances.......... 1

Mazhar bey, archiviste du Con­
seil (FEtat.............................

Iladji Mouslapha elfendi, an­
clen fournisseur niilitaire...

Mehenied Sadik effemli, mem­
bre de la cour d’appel crimi-
nelle.......................................

Zia bey, ancien secréíaire du
Palais ........................   2

Ziver bey, ancien premier cham- 
bellan ....................................   g

2 — —

1 — _

1 — —
2 — —

1 i —

1
1
4>

3 — —

mosquée dans le bul de former un comi­
té pour rece-voir les dons en faveur des 
blessés de Farmée.ottomane.

» Un dea membres de ce comité, 
Mevioui Schah Aledel CoudroussKadn, 
a prononcé un discours approprié á la 
circonstance qui a produil une profunde 
impression sur son auddolre.

» Un entre membre, Munich Mehe- 
med Kassim Sahib Giiem, a proposé de 
donner á ce comité le nom de : « Comi­
té islamique de Bengaloor. »

“ Schah Abdei Koudouss Kadrí a étó 
nommé trésoj ier. el hadji Djan Mehmed 
Silt Saliib eí hadji Abduliah SiUSabih, 
ont été dé.signés comme commissoi- 
re.s pour remetlre le mon tant des sous- 
criptions qui seront recueillies en 
mains proppps du consui ottoman b 
Bombay pour leur acheminemeut sur 
Constonlinople. »

Le gouverneur général de Trébizonde 
8 informé par télégraphe la commission 
■des soúscriptions qu’uh notable de R'zé, 
Me.ssoud bey Hadji Mnhsin-zadé, el sa 
familie ont offert trois cents moulons 
destinés au corps expédiiionnaire de 
Gircassie.

Les habitants du cantón d'Egherdir- 
Aghros, sandjak de Hamid, dans FAsie- 
minenre, ont offert quatorze mille oc- 
ques de labac b Farmée impériale.

Ce labac est expédié par la voie de 
Sroyrne á Constantinople. Tous les frais 
(3e traiisport, soit 40,600 piastres, ont 
élé payés par les notables du cantón.

On écHt de Bjyrouth :
Le 5 courant, la ville de Beyrouth a été \ i -  

vemení émue par la nouvelle d’unciirne qui 
aeu son dénoúment dans le reíais Alawca, b 
47 kilométres de Beyrouth sur la route de 
Damas.

Un Fraiifais, M. Zeler, vétérinaire á la 
Compagnie ottomane d« la route de Beyrouth 
á Damas, ágé de quarante-neuf ans, a été 
trouvé assassiné dans les circonstances sui­
vantes :

Dans la nuit du 4 au 5 mai, vers minuit, 
une bande de 10 á 12 Kurdes ont frappé á 
son dumicile, sous pretexte qu’un clieval se 
trouvait mal

M. Zeler, n’ayant aucune défiance, ouvrit 
la porte; au méme instant. plusieurs d’entrc 
eux se précipitérentsurlui á coups de massue.

La besogne étant jugée insumsante, ils se 
servirent de poignards avec lesquels on le 
frappa au cou et au camr. Le vol seul a été 
le mobile du crime, puisque les assassins ont 
tout enlevé : armes, effets, tableaux, et n’ont 
laissé que les meubles.

Le cadavre a été trouvé le matin par le chef 
de reíais, qui a télégraphié immediatement 
au cónsul de Franco i  Damas; le cónsul s’est 
empressé, álaréception du télégramme, de 
se rendre sur les lieux du crirne, accompa- 
gnó (l’un mé(l(3cin, pour proceder aux cons- 
tatations légales.

L’iuhumatkm du corps a eu lieu á Bey­
routh. Toute la colonie frarifaise assistait á 
ses funérailles, ayanl le cousul et le person- 
ncl du consulat k sa téte. Un délachementde 
Féquipage du Renaid, sous les ordres d’un 
enseigiie de vaisseau, faisait partie du corté- 
ge. Fheure qu’il est, plusieurs personnes 
ont été arrétées. Leeaímakam a mis sur pied 
toute la pólice, afin que ce crime ne restát pas 
impuni.

E R R A T A .  Pap une erreup de cor- 
reclion, Fambassadeur dAllemagne a 
été qualifié dans nolre édition de ce roa- 
tin d’AUesse Impériale, tandis que le 
titre du prince de Reuss est Altesse Sé- 
rénissime.

Hakid bey, füs de feu Hassib
. pacha..................................

Siddik bey, fils de feu Sermed
pa(3ha......................................

Ali Riza pacha, ancien gouver-
neur de XicJi; ........................

S. A. Djelíal ed-dín (•ll'endi, fils 
de S A. Djémilé SuUanc... 

Husséin Ilamiilbey, membre du
tribunal crim ineF....................  \
S. E. \achid  pacha, vali do

Syrie.......................................
Hafiz Mehemed bey,ancien pre­

mier chambelian.................... 3
Fatma hatioum, femuie de Is­

mail bey, ancien nnisíalifiz
de’ Bechiktacli........................  4

Hadji Osman agha zadé Meh-
med Eniin effendi..................

Docteur Filad bey, beaii-fils de
Djémal pacha..........................  o

Kéüial bey et Latif bey, mem­
bres de la cour d’appel.......... 1

Chérif elfendi. membre de la
cour exécutive........................  i\

Moustaplia bey, fonctionnaire
(L la pólice.............................  n

Emin elíendi, jiiufti du Dari-
Choura....................................

Vassilaki effendi, architecte dú
P ala is....................................

Le colonel de gendarmerio
Baijri b ey .............................

Le colonel de gendarmerie Eu-
mer bey...................................  4

S. E. Léljil) effendi, deuxiéme
se(?réíaire de Sa Majesté........  1

Le général de división Hassan
pacha.......................................

S. A. \o u ri pacha................... ] ^
Le général de división Salih pa­

cha, président du Conseil de
la marine................................

Hadji .Mehemed pacha, mem­
bre du Dari-Choura..............

S. A. Midhat pacha, ancien
Íirand-Vézir..................

Réfik pacha, beau-fils du pré-
cédent................................

Emin bey. senateur..................
Rédja(l. elfendi, coniptable du 

ministére des archives.. . .
Server pacha, sénateur........ !!
Azizbey.íilsdcfcu Kérim pacha 
Hadji Djémil bey, chef du bn- 

reau de la cour exécutive.. . .

() — —

2 — —

4 — —

9

2 — —

2 — —
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4
1
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B O U R SE  D E G A L A T a 
iO  h e u re s

OuvKrturo..................................  j>

fr
P. 1 8 0 .—

En Qü. nfiouient...
Oh¡!«ation>j Koumélit........
Papií-r-monuaie— L T, lOU

(().- - 
19.lo 
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GEStíjfdlOlRí ItilPEñlSL HlE’tLfi

TZÜPS ttOVKH Da CONSTOTlKOifLB.
8 Juin 1877,

Lsfor du Süíei . ........................  4 11. 29 m
C Jachar > ............................ 7 * ¡¿y
Tsmps moyen á midi appareui . .  11 > 58 45
H 8 ia tari;u« a ruini uioyoi;.. . .  4 » 25

S  heures du, \naim.

daiomcLio................................  7(jj 7
riibi-momeue ............................ ;2l '5

.......................................  15.5
lilaiima de ia vodio...................  21.3

Direciioü el forcé du veni Y. moderé.

NOUVBLLes ETRANGERES
JFRAJ^C'E.

l ’a RMÉK et  la  SITUATION.
On lit dan s le Journal le S ié c le  F arti-  

cle ssuivani sous ia sig iia tu re  ctu colonel 
Ch. Moriin :

U n jo u rn a l —  qui prétend  honorer le 
nouveau m in isiere de aon uppui — a 
publié un recu  de la lécepuon  üe jeuüi 
dern ier á FEiysee.

L ’hio toriügfaphe en  question a lout 
vu, tout en teudu . C 'eat luí du oioiua qui 
i tiñi. me. Il u enteiidu ce qu’a uil M. ie 
presicient de la R ep u b liq u e ; ce quüiU  
dit M. DcCtíZtíS et l’a in b assad eu r u ’l ia -  
lie. M. de L orgen l ei M. de La R uche- 
fauCüüld B oaccio  ; il u en tendu entín 
M de B ioglie tu i-m é m e , racom um , 
« la so u n re  aux levres,» ja lo in iatíun  du 
cabinel. S* no irc nouvean D angeau s ’eu 
eiait leuu lá , ce s e ra u  a lL ire  eiuro  luí 
et ceijx qu'il me( en sc én e ; m ais ce 
ti’erfl pas toul, il a ciiieudu au ss i « d e  
vieux genéraux  qui ne se  g é i .tn t  pas 
pour dire touc k a u t  leur pcuat e, )» e l 
vüic!, — lo i.jours huivaiil iui, —.co m - 
m ent s ’expi jiiidieul cea « vicux g eu e - 
:a u x »  dan s lea sa lous du p résiden t de 
lo I-vR[n.iblique :

« Si le n iuréchal Favait voulu, nous 
8U-iO!Js donné un fam eux coup ae  balat 
d an s no.s dépai u n ie iu s . »

Eh bií^n, ceci cesse  d c tre  g ro lesque .
U ser d ire q u ’on a pu p io p u sc r iinpu- 

iiém eiilau  présiden t de la R epubljque, 
un ecle de hau te  irtihiaDu, c e a t  uu« 
otlense au c h :f  de l 'E ia t; m e a re  dans 
la bouche de généraux , de c h d s  do 
I nrm ee, la crimiDelle deolaratioii que 
Ion  vient de h re , c ’eat uno in su i.e  á 
’arm ée.

D ’o si has qu 'elle vint, édiléc p a r un 
ournal qui se dit m in ialénel, tu ;se  t a  
circulation par un hom m e qui ats p ió -  
tend rfgu b l’EIysée, cette double ca - 
lomnie com m andait Falleniion du g o u ­
vernem ent.

Le gauvernem ent es t resté  mueU 
L ’officieux chroniq iieur de ia soirée

Ayuntamiento de Madrid



de l'É'-Vaée n*a rtC"» «̂ 6̂ nOüa sfî hionS,
pí -'•“nienli nfficiel, ni rappel á i’ordre.

leurs
leur

leurs

Pocr ceux que ce silcnce ou celte in­
ri iigence pourrait inquiéler et troubler,
O i langage coupable de qwelques-uns 
— si tant esl que Cc langage ait été lenii
__nous nous Dornerons h opposer les
paroles suivantea :

« Quand ils rentreront en Franca, — 
a écru le géneral Deligny en parlanl des 
prisonners de l'Allem3gne,ils ne se croi- 
ront pas en silualion de se présenler 
comme des sauveurs el de s’arroger des 
droila á une miasion apéciale.

rt Us se tiendront tout simplement á 
1 1 dispositíon d a  gouüernement que le 
i i a u s  se sera donné, avec la fernie in- 
lectuon de le bien serv ir et d’acq'iiUet 
1 ‘u r devle de patrio liam e, dont ils ont 
v\é , bien m alg ré  eux, non lra in ls de sus 
]>endre le paiem enl.

.» Rendus prudents par une expé- 
»1 ‘uce chérement acquise, ils ne souf- 
íi jront pas que des personnalilés ambi - 
íieuses et ógcisles, quelque masque 
qu’elles preiment, viennent, par 
agissements captieux, troubler 
conscience pouries délourner de 
devoirs. »

Ces nobles sentiments ne sont pas 
stiulement ceux d’un bon ciioyeii el d’un 
jllüslrtí soldat, ce sont les senlimanfs de 
) iJi mée enliérê  de qui ne fait
j.as, t|u¡ ne don |>as faiie de politique, 
iiiHisqui n« se «lésintéresse pas poui 
(.ola des queslions qui touchenl aux 
droits, á la juslice, h l’honneur, k Ta- 
venir da pays. Relever la France et ne 
lelóver que de la France, nous l avons 
déjá dit, voilft oü Tarmée de la Républi- 
que metuniquement sa gloire. Obéir 6 
la loi, respecten l’ordre et la paix pubh 
que, voiláoüla France de 1877 mel son 
premier devoir, sans rien abandonner 
de ses droits.

Dana de paleilles conditions, sur le 
terrain con>tilutionnel et légal, armée 
rl nation ne peuvenl se renconlrer que 
pour ge domier la main, et le róle des 
« balayeura d’aventures» devient 
sinécure.

Déclincr leurs Services est bien.
Rappeler publiquement á l’ordreceux 

qui osent publiquement les oflrir se* ait 
encore mieux.

i t i  heles,ftídia pÚUqil'll dosteii^ tiétis l'hí'ílíté, 
puisqu’il veiit laire triompher ses idées, ú 
t'aut aussi (jiril se soumette au verdict de 1 o- 
piiiion publi<|Ué. S’il n’a ]>as d’aulre ressour- 
ce que la dissolution, qu’il la prononce. La 
Chatnbre des dépulés attend sans crainlc le 
jugeinent du sulírage univcrsel.

Le R épub lica in  de T u rñ -e t-G a ro n n e’, 
Résumuns. Si la réaction iriomphe. elle se 

heurtcra coiilre la rhambre ; si elle veut la 
dissoudre, elle peni se lieurter contre un re- 
r.,o .!■. Qúnuí • ci í*llp! 1a flissniit. elle trouve-

U
hiik applriUtlissniUeritá de 1 AcódiíilUc, 3ül‘ U 
grandeur des resultáis obtenus.

M">e Scbliemann é’an' presenté á la séanco, 
M. le président Tassocie aux éloges qu’il vient 
de décemer á son mari, non sans provoquer 
de nouveaux applaudissenients.

Ílu Áliemñghe» 1 opirilon publique dé-

AJVCiliETIiiKKE.

f.Iterait voir le gouvernem ent prondre 
une 8ililüd« dIu  ̂ énerg ique. Le Üélébre 
p rofesseur Vil chow  a pi^ononcé, l’au tre  
jour, dans \n reunión d’une des circons- 
crip tions de B erlin , un d iscours trés
appiaudi qui gourmandait les gouver-

fus du Señal; si elle la dissout, elle 
ra en face d elle le pays, le pays souverain
absolu, calme, niais implacable dans la con- 
damnalion pacifique, légale, toule-puissan- 
te qu’il prononcera contre les hommes <iui 
auro it une seconde fois assume la respon- 
sabiliiédele troubler dans sa paix, et de ne 
pas a^oir voulu enteiidrn ropinion qu ii a si 
clairement formulée au 20 fcvrier.

Le P ro q rés de la Cote d  O r  :
La situation est dégagée désormais de tou- 

te obscnrité.
I.e verdict de la France ne peut étre qu u- 

ne nouvelle et énergique attirmation de la 
République.

ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS

ET DE PARIS.

une

BELLES-LBTTRES
S^ance du 48 ma%.

U. Schliemann, le célfebre expbrateur de
laTroadc, fait une communication sur le 
résuUat de ses fouilles á Mycfenes. II com- 
mence par soumettre k l’Académie une nom- 
breuse série de belle? photograpliies repré- 
sentant le paysage de Mycenes, plusieurs 
pilases des travaux, et un grand nombre

LA CRISE ET L’OPINION PUBLIQUE 
EUROPÉENNE.

Aprés avolr reprodnit les extrsils des 
journaux ótrangers nous donnons ci 
aprés ceux des journaux frangais déla 
province :

La D ém o cra tie  fr a n c -c o m to is e :
La Chambre a fait son devoir en protes- 

tant par l’ordre du jour que Fon coimalt.
Aupays lui-méme á faire le sien raainle 

nant, en soutenant ses représentants tant 
qu’ils auront un mandat légal, et en les réc. 
lisant quand le moment sera venu.

U A o e n ir  de VO rne et d é la  Mayenne'.
Conüants dans notre bon dro t, puissants 

de l’appui de la nation, nous pouvons alten 
dre les événemeuts avec patience et avec cal­
me, préts et résolus á íaire notre devoii 
quaua 1’Íieure sonnera.

Le M essager d e  la M a m e  :
Que le pays conserve done tout son calme, 

tout son sañg-froid au milieu de cetíe crise ; 
il n’a pas de péi ils á redouter.Si nous avions 
un empire ou une monarcliie, nous aurions 
tout á craindre ; aveo la République le pays 
est niaitre de ses deslinées.

La C liarente :
En dehors de cette réconciliation sur le 

terrain parlementaire, il est impossiblede 
prévoir une issue n’aboutissant pas á un dé- 
placemenl du pouvoir exécutit. Ce cliange- 
ment, nersonne ne lo désire ; mais, s'il 
était inéviíable, la France démocratique et 
républicaine saurait le préparer delafavon 
la plus calme, la plus légale.

L 'In d é p e n d a n t de ¿'Est, de la Mense :
Ce que n’a pu faire M. Rutlet, M. de Bro- 

g lienelefera pas. Le pays est républicain 
et la coalitiün «les ilroites peut selivrer á 
toutesles mauoeuvres, destituer les lonction- 
naires et les remplacer par ses Ornes dani- 
nées, elle ne le fera pas clianger.

Le P ro g rés d e  l 'A in  :
Que nos députés aient surtouL pieine con- 

tiaiice dans la fermeté du pays. Celui-ci ne 
Ies abandonnera pas un seiil ‘instant. II ne 
v eu tn ila  moiiarohie ni laguerre, el, pour 
éviler ces deux lléanx, ü esl prét á faire tous 
le> sacritices.

IJA lU ance réptib licaine de Suóne  
e t‘L o ire  ;

M. le inarécliiil .Mac-.Mahon esl m allre de

ortance 
eslinées

lTllustrer \e \o \\im e  que l’auteur fait iinpri- 
mer en ce moment íi Londres, en anglaís.

Le récit de M.Schliemann est tres circons- 
taiicié ; il ne fait gráce d’aucun détail á l’A­
cadémie, comme on peut s y attendre de la 
part d’un archéologue aussi passionné pour 
ses rechcrches. Nous savons qu’il a eraployé 
centvingt-cinq ouvriers et un certain nom­
bre de chariots pendant quatre m ois; qu’il a 
dirigél’un desgroupjs travailleurs ; queMme 
Schliemann, qui est aussi courageuse que 
savante, a eu la direction d’un autre groupe, 
et nous suivons pas á pas le progrés des tra­
vaux. Ces détails ontleur intérét pour les 
hommes spéciaux, car ils fournissent les élé- 
ments f  un jugement scicntifique.

Nous Jevons nous borner á signaler quel- 
ques points saillants. M. Schliemann doit le 
succés de ses fouilles de Mycénes á son in- 
terprétation d’un passage de Pausanias. pas 
sage qu’Ll a récité en grec, par coeur, et qu’il 
a ensuite expliqué. Selon M. Curtius et se- 
lon quelques savants anglais, Pausanias au- 
raitd it que les cinq tombes de la famille 
d’Agamemnon doivent étre cherchées dans 
la ville basse, tandis que M. Schliemann 
soulenait qu’ils sont dans la citadelle.

On lira ses arguments dans son livre ; ce 
qui est ccrUin, c’est qu’il a découvert des 
toinbeaux extrémeinent curieux, qui renfer- 
ment, á coup súr, les restes de personnages 
royaux, et qui datent d’une antiquité reculée. 
C’est que M. Schliemann, une fms qu'il a dé- 
cidé une entrepnse.procéde méthodiquement 
et ne ménage ni travail ni argent. Ainsí, il 
d creusé trente-ijuatre puits pour sonder le 
te-rain, ot ii’a cessé de pousserde l’avantjus- 
q u áce  qu’il ait atteint le roe, ou pour le 
moinsla terre vierge.

D’aucuns disent qu’il a de la chance, ses 
dmi5 luí accordenl riu Huir, lui-rnéme pré- 
tend avoir seulement <le la Science et de la 
persóvérance ; ajoutons : et de l'argent. O.t 
était déju paivenu k un endroit des fouilles 
oü il y a cin(| sféles, mais on les considérait 
comme des pierres sans valeur. II y décou- 
vritdes bas-relietsct continua de creusér Au- 
dessüus il Ironva un autel de construction 
cyclopóenne ; plus bas encore, des stMes plus 
bVutes, e‘ en deriiier lieu des toinbeaux lail- 
lés dans le roe.

L’un de ces sépulcres renfermaiteinq sque- 
laltes couchés k un mélre de distance l’un de 
i’iiutre. On voyait encoie les traces des cinq 

i^„! \' avAipiii été Alliiiné!; selon

Oo lit dans le M orning P o s t :
La poliüque de l’Angl Ierre, dans des 

circoiiálaoces qui consiitu .ni un daiiger 
pour ses inté-éls les? plus vitaux, doit 
é!re une poliiiqne de vtg'lanto observa- 
tion, et en conséqucnce de cela notre 
flotte s’empresse d'appareiller vers tous 
les coins oü il y a de bons mouiliagfts et 
ancnn dunger de désordres. En mérae 
temos le feldmaréchal comnaandant en 
chef pasee ses journées é lutter vigou- 
reusemenl contre le budget et il táche 
de fournir au besoin, sans deroander de 
l’argent au Parlement, un contingent 
qui puisse dignement représenler la na­
tion tout en épargnant sa boura®.

Que le gouvernement ne soit pas in­
sensible aux fácheuses éventuahtés qui 
nous raenacent, c’esl ce qui est certain. 
II ne peut cependant agir que confor- 
métnent é Topinion publique, qui est re- 
marquablement lente ü s’émouvoir c« tle 
fois. II y a néanmoins dans l’état actual 
des choses des raisons plus que suffi- 
sanies pour que nous nous mettions 
i-nmédiatement, non-síulementá cher- 
cher des alliés qui pourraient mettre de 
concert avec nous des b'̂ rnes aux visées 
ambitieuses qui coname.jcent á se faire 
jour, mais e.icore á háter tous les pré- 
paratifs qui pourront donner l’autorité 
voulue ü notre voix le jour oü elle de- 
vrait se faire entendre. Nous aomnoes 
obligés de nous borner quant ü présent 
h veiller el á attendre, mais il faul bien 
prendre garde de nepas s’endormir é ce 
poste de sentinelle el de ne pas attendre 
jusqu’au moment oü il serait Irop lard 
pour empécher les maux que nous pour- 
rons prévenir en étant préts á lemp' 
pour l’action.

nants et la nation.
Cette abstention universelle pése sur 

Id marche des choses et ne profile, en 
somme, qu’á la Russie.

Aprés avoir longuement développé lea 
raisons sociales, politiques et ethnogra- 
phiques qui rendent lea Russes inaples 
h porten la civililisation en Turquie, M. 
Virchow est arrivé á la conclusión sui- 
vante:

« C’est un devoir pour loutes les puis- 
sances européennes de mettre bienlói fin 
é la guerre. A cet effet il s’agit de s’en-
tendre et de créer des institulions inter-
nalionales qui imposeraient leur veto. II 
esthonteux, en tout ces, ajoula-t-il en 
terminant, que la Russie préiende agir 
a u  nom de l’Europe el que nous assis- 
tionsfiilencieux k ses agissements. »

IT A I i lE .

ÉCHO DU VATICAH.

L’audience des pélerins belges a eu lieu le 
23 niai. Ces pélerins étaient au nombre d’en- 
viron cinq cents et avaient k leur téte l’évé-

t
11 a eh paitíeulief fütilversité ck

Lille. qu ií a solennellement b.npUsée du nom 
íVUniversité pontificale. Et á cc propos il a 
rappelé rancienne üniversité fondée i  Douai 
par son prédécesseur, le Pape Nicolás IV.

S’adressant ensuite aux pélerins d’Arras, 
le Saint-Pére a pris occasion de la tradition 
d’aprés laquelle un cierge iniraculeux leur a 
été envoyé du ciel pour les exhorter á répan- 
dre constamment autour d eux la lumiére de 
la vérité par les paroles et par les actions.

Au pélerins de Moiilpellier le Pape a rap- 
pelé les vtrtus de leur glorieux protecteur 
S a i n t  Roch. II a dit que ce saint est invoqué 
contre la peste, mais qu’il faut aulourd’hui le 
prier pour qu’il nous préservede la contagión 
morale des faux principes.

Revenant k parler des Universités catholi- 
^ues, le Saint-Pére a vivcinent insisté sur 
l importance de l.i sainé éducation de la ieu- 
nesse. II l’a recommamlé aux familles cíiré- 
liennes et au clergé avec toute la teiidresse 
d’un pére. Veillez surtout, a ajouté le Pap®, 
pour que lajeunesse soit préservée des at- 
teinles des hypocrites qui se présentent revé- 
tus de peaux de brebis, mais qui sont en réa- 
lité et loujour.s des loups rapaces ; tupi ra­
paces. » Ici le Saint-Pére a exposé le miracle 
de la guérison du paralytique. dont il est 
parlé dans l’Evangile de ce jour « Remarquen, 
a-t-il dit. qu’en présence méme de ce miracle 
si éclalaiit les Pharisiens hypocrites s’obsti- 
nérent dans leur endurcissenicnt. »

Le Souverain-Pontife a terminé en appe- 
laiit les bénédictions du ciel sur Fassistance 
proslernée, surlesdiocéses qu’elle représen- 
lait et sur la France entiére.

de lampét éti tiiétal, que de cíboires, qu t dé 
crosses, que de missels aux superbes reliures 
et surtout Huelles charmantes ampouíes en 
cristal de Bonéme et o r !

La reine Victoria a exprioié le désir 
qu’il soit pourvu d’unefagon convenable 
k I’existence des demoiselles de Foé, 
dascendant en ligne direcle de 1’ utenr 
de Robinson Crusoé, et, é cet effet, Sa 
Majesté a donné dea ordrea pour qu’il 
soit ailoué é chacunede ces trois dame? 
une pensión annuelle dt 75 livres sler 
ling (1.875 fr.).

A E IiE tflA G K E .

NOUVELLES DIVERSES.
A l’exception de Mgr Fo'ster, ancicn 

archevéque de Breslau, tous les évéques 
prussiens deslitués sont acluellemrnt 
réunis ü R:>me, ainsi que l’évéijtu 
d’Eimland el celui de Mayence, Mg 
Ketteler. Ou atiend aussi á Rom pou- 
te jubilé dü Pape les évéques d'Eid.stadi 
-l de Ratisbomie. Ou san eu oulre que 
le cardinal LedoclKiWskl résiJe ou Va­
nean.

que de Liége.
Dans le discours qu’il leur a adressé, le 

Saint-Pére a rappelé ce qui arrriva k la fin du 
siécle dernier, alors que Pie Vil se trouvait á 
Vienne. On publia en ce temps-lá, sous le 
tilrc : Quid est Pape, un libelle qui fut ré- 
pandu surtout en Belgique qui ful condamné 
publiquement parle Saint-Siége.

< S i l ’on demandait de nouveau aujour- 
d’hui, a poursuivi Pie IX, ce qu'est le Pape, 
Quid est Papa, il serait aisé de répondre. Les 
faiís parlent assez haut et vous-mémos ici 
présents vüu< alfirmez par votre foi, par vo- 
tre unión au Vicaire de Jéáus-Clirist.les divi 
nes prérogatives dont il a été investí ». El 
á cet endroit de son discours, Pie IX a décla- 
ré que « le Pape est le dépositaire et le mal - 
tre de la vérité, le docteur infaillible de la 
foi el de la inórale, le modéraleur supréme 
de la discipline, le pacificateur des nations, 
quand les nations, ou plutót leurs gouver- 
nants.veulent solUciler son arbitre supréme et 
désiníéressé. » A l’appui de ces paroles, le 
Saint-Pére a invoque le téinoignage de l’his- 
toire, de méme qu’en parlaiit de Pie VII, il 
avait dit quftl’intervenlion de ce pqntiíe fut 
irivoquée a Vienne méme pour l’aííermisse- 
ment de la paix.

EXI’OSITIOX DU VATICAN.

(Extrait du Courrier d'Italie.)

Venise ouvre avec de trés-belles cires de la 
fabrique Benso Pasqualin la D* section de 
Fltalie qui, nous ne savons pour quelle rai- 
son, a été divisée en deux.

Dans cette section, au milieu du méme 
genre d’objets sacres, déjá sígnales dans les 
autres collections, nousremarquons une plus 
grande variété dans le choíx des dons, car 
voici des lleurs artíticielles, des étoties lami- 
nées d’argent et brodées en or, des bijoux de 
prix, des bustes en argent, en bronze, en 
marbre, des síatuettes de Saints et de Pie 
IX, et surtout beaucoup de tableaux. Le jilus 
grand de toustk -^ud* 1* centro du compartí- 
ment, il estdela main d’une dame, Candide 
Louise Bozzini et est un don de l’évécjue de 
Plaisance. Bologne a offert des broderies en 
soie d’un beau travail et d’un goüt exquis. 
De Florence.Iesdamesde l’muvre pie des tra­
vaux pour les églises pauvres ont envoyé six 
spleiidides cliandeliers et une croix immense 
en bois sculpté et doré, d’un fort beau dessin 
et d’une belle exécution. Lescorniches, quoi- 
quede Florence, sont d’un travail mediocre.

L’association catholique artistique et ou- 
vriére decbaríté réciproque a fait cadeau au 
Saint-Pére d’un meuble qui est un véritable 
obiet d’art; c’est une superbe chaise épisco- 
pale en bois doré et sculpté,garnie de velours 
greiiat et o r ; le dossier, dans sa partie supe- 
rieure, est décoré d’un trés-délicat bas-relieí 
qui représente Jesús remettant les clefs á 
Saint'Pierré.

Avant de passer á la France nous observons 
une assez importante collecüon de vins et de 
liqueurs.

büchers qui y avaient été alluinés, 
toutes les apparences, simultanément. Ces 
büchers n’étaient destiiiés qu’á brúler les vé- 
temenls et qu’á produire «les charbons pour 
conserver aiilant que possible les cliairs. Les 
squeletles étaient couverts de plaques' d’or, 
et un trés grand nombre de bijoux de toutes 
sorbís, diadéraes, bagues, gobelets, cachéis el 
autres,jonchaient pour ainsi dire le sol. M.et 
M"’* Scíiliemann en ramassérent des cen-
t in's.

Nous ne saurions en donner la nomencla- 
ture, ni essaver une description ; les archéo- 
logues les étudieront dans le livre que M. 
Schliemann fait imprimer. Mais les pholo- 
graphitís et les explications que ce savanl 
donna en réponse aux questions deplusieurs 
académiciens impressioniiérent viveraent la 
savante Compagnie.

il. le. président remercie M. Schliemann, 
au nom de r.Académ.e, sígnale la haule im­
portance de ses découvertes k Mycénes, le 
ioue de sa courageuse persévérance et in'^iste,

Dan? PQ néonce dU 17 moi, lu Gljpm- 
bre des députés a vuté'ious les crédiis 
pour Ies L'gHtions du royoume k l’élran- 
ger el en A!l mague. Le président di- 
conseil, M dtí Miuiiachr, avait particu 
liérem''iu recommandé l’dllocation d' 
credit pour la l-gation é M miih. ««mi 
raison d ‘s intéié s romm.ins ou Wik 
l'-mberg el de la Bav éi e, inléíéls que 1* 
gouvernement a le droil de sauvegar- 
dep vis-á-vis de Tempire et le devoir de 
protéger vis-á- vis du pays. »

La Société de géographie de Berlín 
vien'd. 5 r< cevoir des nouveiles du doc 
leurEdvvin von Bary, qui a consacré 
plusieurs mois h l’exploralion du Sahara 
central. Ge voyageur est revenu ü Khat 
aprés une excursión fniciueuse dans la 
vallée de Mibero, sur les pentes septen­
trionales du plateau de Tasili, dans le 
pays desTouaregs etaux sources chau- 
dfes drt S barbarth. Les résol ats de 
l’exf éiilion du decteur von Baiysonl, 
paiait-i!, trés intéressants au point de 
vue géülogiqiie.

On mande de Leipz'g k la G erm ania: 
« M. Franz Dunck r, lihraire-éditeur, 

vient de faire laillite. M. Franz Duncker 
était membre du parlement allemand el 
faisait partie de la commission de detlcs 
de l’empire. »

( ^ )

La lettre chargée
FANTAISIE EN ÜN ACTU

(inédiíe)

PAR

M . E U G É N E  L A B I C H E

— suite ctfin —

S C É N E  HUI TI ÉME

I l o r t o n s e ,  puis I T r a n c l n o  «t I ’’O u g a s s o n .

HORTENSE. StíU’e
lle s t  incurab le... Bali! je m’y habitue- 

r a i . . .  Ce pauvre M. Fougasson... je le 
crovais fou. . .  il n’est qu’Am éricain...  Ma 
réponse est u n p e u ...  sauvage... adressée 
ü un homme qui a tant de millions...  Mais 
je ne le reverrai jamais, quoi qu’en dise 
inon uousin.

FiiANCiNE, ouvrani la porte el annoncant.
Monsieur Petera Fougasson 1

HORTENSE
Luí i

FRANCINE k part.
Dame ! 40 m illions!

(Fougasson parar, Fraociue se relire) 
roUGASSON, tenaniála main la lettre d’Horlense.

Ah 1 madamc!. •. ah ! madame !
HORTENSE

Ma lettre!

FOUGASSON, morntanl la leiire.
Vous m’ennuypz ..  vous m’eunuyez !

HORTENSE, confose.
Monsieur, croyez bien. . .

FOUGASSON
Est-ce bien vous qui avez pu m’écrire cette 

dureté ? . . .  et par leitre ehargée encore !
HORTENSE

Excusez-moi.. .  j’étais p ressee...
FOUGASSON

Et cela juste au moment oü je comraence 
á vous aimer.

HORTENSE
Comment!

FOUGASSON
Ce que j'al rechei ché d'abord en vous, c ’é- 

tait une ressenablance.. .  mais mainlenant 
e’est vous.

HORTENSE
Vous ne me connaissez pas.

FOUGASSON
C’est ce qui vous trom pe... Vous étes 

bonne, douce, ehariiable, vous parlez deux 
langiies... et musioiennel Vous composez 
aussi des rom ances.. .

HORTENSE
Jam ais!

FOUGASSON
Ah 1 pardon. . .  L’oiseau perda. . .  c’est de 

vous... quatre couplets... Voulez-vous que 
je vous la chante ! [t'redonnant)

Oiseau perda
Tremblaal soas le feuillage

HORTENSE
Oh! n o n ... gráce !

FOUGASSON
Je ne vous eonnais p as .. .  Mais je puis 

vous dire, heure par heure, ce que vous avez 
fait depuis huitjours.

HORTENSE
Ah 1 ga c’est un peu fort 1.. .Voyons.hier ?

FOUGASSON
Hier, c’esl trés facile. (Tiraní vn p'jpier 

de sa poche.) Nous disons 29 décempre. 
(Consultant son papier] Vous étes sortie á 
deux beures trente-cinq.. .  en fiacre... 
Vous avez acheté des g an ts .. .  puis vous avez

fait trois v is iv s .. .  une, ru« Sainl-Domini- 
que d’Enfer, 42, raulre,rue deTrévise, 33...

HORTENSE, éionnée.
V oíláquiest curieux parexemple!

FOUGASSON
A prés... comme nous approchons du 

jour de l’an, vous avez porté des étrennes 
aux peiíts enfanis pauvres... qui n’en re- 
golvent de personne.

HORTENSE
Ah ! c'est une irahison ! . . .

FOUGASSON, consultant son papier.
A quatre lieures.. .  Vous étes enlrée chez 

un páiissier nommé Julien.
HORTENSE

Oui.
FOUGASSON

Vous Hvez pris deux pelits pátés chaudi au 
macaronl. {S'atlendrissayil.) Betzy préférait 
lesmeríngues au cliocoiat! . . .  mais gane 
sera pas un obstacle.

HORTENSE
Ah! ga, monsieur, expliquez-aid...

FOUGASSON
C’est bien simple, madame, je vous ai fait 

suivre. HORTENSE, farieuse,
Faire suivre une ferom e!... Ah! mon­

sieur, c'est indigne !
FOUGASSON

Puisque je voulais vous épouscr, je devais 
nalurellement chercher a vous coonallre.

HORTE.NSE.
Et vous avez lancé quclqu'un sur ma piste.

FOUGASSON
Moi, je n'ai pas le temps; je suis venu a 

París pour traiier une grande affaire de co­
lon et de cacao ... mais j’ai confié cette 
mission a une personne discréte.

HORTENSE
De la pólice peut-éire ?

FOUGASSON
o h ! non! je suts plus délical que g a ...  

J’ai acheté une voilure «te place a la Compa­
gnie générale, j ’ai hahiHé mon secréU ire...  
un homme sur el distingué...  en cocherde 
fíaore.. .  et c’est luí qui vous conduit depuis 
huitjours.

Le 24 mai, le Saint-Pére a regu en au- 
dienee genérale les pélerins venus d’Améri- 
que, au nombre li’environ trois cents, sous 
la présidence «le l’archevéque do Philadel- 
pliie Mgr Wood.

Le Saint-Pére leur a dit tout d’abord qu’il 
se réjnuissait de la dilatalion de la foi en 
Amérique. Et ü ce propos il a rappelé ce que 
lui disait, il y a trente ans, un cardinal, au 
sujet des.espérances qu’inspirait l’Amérique, 
a savoir qu elle fournirait á l'Eglise de iiom- 
breux entants et que ceux-ci se feraient re- 
marquer par l’aclivité «le leur zéle. « En effet, 
a poursuivi le Saint-Pére, votre nation a 
produil des h’iiils abondants de salut, car 
c’est une nation encore ieune et qui se trou-
vo duno lu plüiiitudo <lo la viyuour.

« Mais la jeimesse aussi a ses défauts, a 
dit le Papo ; elle ost portée á la précipitalion 
el a Tosprit d’imlépeiulance. Voili les dciix 
écuoils (|ue vous devez éviter. Combattez la 
précipitalion par l’esprit «le calme et de sa- 
gesso. .\e Yüus livroz pas a 1 imubordinalion, 
malgro roccasioii «|UO sciniderait vous en of- 
frir ratmosplicre ivpnblicainc uu milieu <ieospiicre r.'pn 
.aquelle vous vivez. Uappelez-vous pour cela 
que la voie du ciel est élruite ot «[u’il taut s’a- 
baisser, s’Jiumilier pour y passer. *

Le Saint-Pére a aussi recommandé aux pé­
lerins américaiiis de ne pas sacritier ü la solf 
(lu gain, á la próoccupation des affaires ma- 
téi'ielles, Fuñique et grande aflaire de notre 
salut.

Le Pape a su adresser aux Américains tou­
tes ces observations avec une finesse char- 
mante. II ne pouvait, en leur parlant ainsi, 
s’empécher de sourire, et son sourire faisait 
accepter ses observations. On a remarqué 
que, pendant tout ce disconrs, S. Em. le car­
dinal Franchi, présent k Faudience, a donné 
des marques répétées d’assentiment. Cela 
veut dire, croyons-nous, «ue des i’iforma- 
üons spéciales parvenúes a la Propagande 
(dont le cardinal Franchi est préfet) ont don­
né lieu aux remarques et aux critiques expri- 
mées parle Saint-Pére dans son discours aux 
Américains.

Levendredi, 25, a eu lieu Faudience d(S 
pélerins fraiigais de Cambrai, d’Arras et de 
Moiitpellier. Le Saint-Pére leur a parlé dans 
les termes les plus élogieux du diocése de 
Cambrai, de son élan et de sa générosité pour 
toutes les ceuvrescatlioliques.

Le 24 mai a eu lieu Fouvfcrture de Fexpo- 
sition des objetsofferts au Saint-Pére k Foc- 
casion du o0“« anniversaire de son élévation 
á l’épiscopat. Nous nous somines empressé 
d’aller la visiter afin de vous en donner, au 
plustót, une description soinraaire. Nous di- 
soiis sommaire, car il faiidrait les 48 colon- 
nes de ce Journal pour énumérer les innom­
brables bibelots, objets d’art, de métier et k 
Faiguille qui couvrent les murs des deux ini- 
menses galeries des caries géograpkiques qui 
font suite aux galeries des candélabres et des 
vHses antiques. Pour visiter l’exposition du 
Vatican il faut étre muni de billets jaunes si* 
gnés par Mgr Ricci, chambellan de Sa Sain- 
telé, et se préseiUer k la petite porte ii" 22, 
surmoiitée de l’inscriptioii « Pauius V, P. M.» 
(|ui est k gauche do la longue avenue «|uí 
conduit au jardín du Pape et á la glvptothé- 
que. Un premier suisse, dans salivroe classi- 
qiie, observe votre billet et vous indique un 
escalier désert; au prender éíage; un second 
suisse coupe votre billet eu deux et vous mon- 
tre la directiott que vous devez suivre pour 
parvenir k FexposiUon. Vous apercevez bien- 
tót, devantvous, de vastes salles recouvertes 
de tapis. sur lesquels glissent avec un air 
empressé et important des othciers du patais, 
des gardes dans leur pittoresque (rostume el 
des prélats chamarrés de rouge, de violet et 
decores de chaíiies d’or. Vous voyez clrculer 
des messieurs en cravate blanche, aux yeux 
émerveillés, sortant probablemeiit d’une au- 
dience (lu Saint-Pére, car ils accorapagneut 
généralement des daines en robe de soie noi- 
re et voile de dentelles.

Ce (jui frappe tout d’abord vos regards en 
entrant dans la preiniére galerie, c’est l’ordre 
et le bon goüt avec lesquels sont disposés les 
objets.

Cba«|iie nation a sa respective exposition. 
La R* par le rang est FAmérique. Au milieu 
de riclics chapes, éloles, cliasubles, ciboires, 
cálices et missels, nous avoiis retí arqué un 
Irés-beau Inire i'i en racine d’olivier incrusté 
de mélaux précieux et de nacre ; puis une 
grande cassette, en bois desiles, marquelée 
el ornee úc cliarmants ii édaillons d'argent, 
dont le cüuverclc est surmonté d’un plioque 
marin en argent massif. A cólé des cliasubles 
sont suspendas des tapis tures, des couvre- 
pieds, de trés-riches fourrüres du Cañada et 
(lebrillaiits tissus en satín bioclié. Une autre 
cassette attire nos regards, elle est en bois de 
sandal tout sculpté á jour, puis un éiionne 
niissel (lout lu couverlure est faite d’une trés- 
originale et trés-riche mosaique de peaux de 
couleur. Ce qui étonne au milieu de tous ces 
objets, les uns sacres, les autres útiles, ce 
sont des joujüux d’enfant. Nous ne compre- 
nons guére leur destination, nous compre- 
nons beaucoup mieux celle des travaux en 
cire, ciergesordinaires pascáis, etbougies de 
luxe.

Aprés l’Amérique vient l’AllemaCTe (lui 
oceupe un espace assez coosidérable; elle 
oífre au Pape une quantité énorme d’objets 
pour le cuite, et de la liiigerie de quoi fournir 
20 garde robes sacrées,surpli3,iiappes,devanls 
d’autels habilement travaillés et oriiés de 
belles dentelles. Au milieu de ces nombreux 
ct riclies camails, étoles et chapes on se croi- 
raitdans le magasin d’une des plus vastes 
fabriques de broderies de FAllemagne. Nous 
entendons k chaqué pas des cris d’admiration 
devant telle ou telle broderie aux riches soies 
des couleurs sur fond d’or ou d’argent. Que

Dans FexposiUon frangaise, á cóté d’objets 
d’un goüt fin, délicat et original,il s’en trouve 
beaucoup d un goüt problématique, tels que 
tableaux (jui ressemblent k des images colo- 
riées et d’énormes statues en plütre qui ont 
l’air de mannequins pour la foire. Par com- 
pensation on y trouve de fort beaux et pré­
cieux ciboires, cálices, encensoirs, ostensoirs 
en argent niellé, émaux, or et pierres fines 
d’un travail, d’un goüt parfait et bien supé- 
rieurs é ceux que nous avons vus jusqu’á 
présent. La France otfre au Saint-Pére des 
piéces d’uiie importance capitale, entr’autres 
le splendide gobelin qui oceupe le centre du 
compartiment envoyé par le maréchal 
Mac Mahon. C’esl une Charité d’une douceur 
de leintes, d’un clair-obscur, d’un fondu si 
admirable qu’on croirait avoir sous les yeux 
un vrai tablean á l’huile. Au-dessous de cette 
superbe tapisserie nous voyons un don por- 
t  int le nom de la princesse Blanche d’O rl^ns; 
c’est un petit tabieau qui a Fair ou d’une ac- 
quarelle ou d’une broderie ou (Fuñe mosai- 
que. N’oublions pas une grandecassettecon- 
tenant tout un Service complet pour tableen 
vermeil, des bibles et des missels richement 
reliés el la splendide chape avec son étole 
tout en fils (! or, don de la ville de Poitiers. 
C’est sans contredit une des attractions of 
the exkibilion. La ville de París a envoyé des 
vitraux peinls et une immense corbeille de 
lleurs et de lingerie fine.

Ne nous arrétons pas devant l’Angleterre 
et la Belgique ; c’est Féternelle répétion des 
cliasubles, des mitres, des chapes, d«s éto­
les, (les crosses et des chapelles portatives 
renfermées dans de petiles malíes en toile 
grise. La Belgiijue n’a pas su expédier 
mieux, dit-on.«iuc 500 chasubles.

Dans la 2* galerie des caries géographiques 
se trouve la 2« pariie de l’exposition italien- 
ne ; elle est encore plus vai iée et plus riche 
(|ue la premiére et elle renlérrne, sans con­
tredit, la piéce la plus importante de toute 
l'exposition tant au point de vue d e la d i-  
mension, que «lela beauté et déla ricliesse. 
C’est un lustre colossal en crisial de Mura- 
no, offert par les callioliques de Venise. II 
fait Fadmiration de tous les visiteurs et cela 
est bien naliirel car il est le plus magnifique 
que la verrerie moderne ait inventé. Ceux du
palais royal de Naples inaintenant au Quíri- 
iial etqui ])assent pour les plus beaux sont 
des pyginées k cüle de celui-ci. Figurez vouspygmees a coie cíe ceiui-ci. Figurez vous 
des miUier.s de bras recoiirbés d’une légéreté 
extraordiiiaire soutenart «les bobéches, et 
forme de cálices de fleurs, des chapelets 
d’aniicaiix légers comme des boucles de che- 
veux s’élangant d’une bránche k Fautre. 
Toutesles partios jiianes du lustre sontdé- 
corées do lleurs appliquées en cristal colorié 
comme on ne sait le íaire qu’áMurano.

Nous sommes iieureux de voir que la pal­
me pour le goüt et la richesse appartient á 
Fltalie. Nous engageoiis les aniateurs de 
beaux bibelots ü allervoir le splendide lustre 
de Venise. Dans cette seeonefe partie nous 
revoyons quantité de tableaux, de draps de 
couleur, de coussins brodés, de fleurs artifi- 
cielles, d’objets du cuite et de cliarmants 
meubles en marqueterie coloriée de Sorrente 
par Gargiulo ; des marbressculptés de Bise ; 
un petit temple en pailles d« couleur imitant 
les marbres précieux, envoi de la ville de 
Plaisance ; une trés curieuse copie du Sanio 
Volto de Lueques, puis une provisión de

HORTENSE
Ce n'est pas possible, le méme coclier... 

Js Faurais reconnu.
FOUGASSON

11 se grimait, m adam e...  il changeaitde 
perruque tous les m atins... el pour que vo­
tre domestique ne prit pas une autre voilure 
que la sienne...  il lui donnait trois franes, 
par h eu re ... Fheure étant de deux franca, 
vous voyez qne je n’en fais is pas une spécu- 
lation.

HORTENSE
Vous désirez peut-étre que je vous rem- 

bourse la diíférence ?
FOUGASSON

O h ! .. .  mais vous paraissez nerveuse, 
con tra iiéc .•.

HORTENSE
Cerlainemenf, m onsieur... je suis indi- 

gnée de votre procédé ! Je ne sais pas com- 
ment on agit dans voire Amérique ; mais, en 
France, un homme qui ferail suivre une fem- 
me ne serait pas un galant homme !

FOUGASSON
Je vous demande p ardon ... Je n’ai pas 

cru fai.e mal.
HORTENSE

Avoir recours á de pareiis moyens, vous! 
un homme qui a oceupé de si baúles fonc* 
tions ! FOUGASSON

Comment, vous savez ?
HORTENSE

Oui. . .  moi aussi, j’ai pris mes renseigne- 
ments.

FOUGASSON
Oü ga ?

HORTENSE
M a is ila P ré f . . .  ( S’a m ’/aní) C’est mon 

secre t.. .  Enfin vous avrz été président d’u­
ne république á . . .  par lá -bas.. .

FOUGASSON
O b ice  n’esl pas la peine d’en p arle r... 

quatre jo u rs .. .  en trois foi.s...
HORTENSi, riant.

Quatre jours ! . . .  pas p issible.
FOUGASSON

C’est comme j ’ai Tbonacur de vous le dire.

Ah ! si j'avaisfait pendre seulement vingt- 
deux avocáis.,. j ’y serais encore.

HORTENSE
O h! laisez-vous !

FOUGASSON
Mais Betzy n’a pas voulu.

HORTENSE
Je le crois sans peine.

FOUGASSON
Commec'étaitun vendredi.. .  elle m'a dit 

de sa petite voix : Attendons á dem ain.. .  et 
le lendemain j ’élals déposé

HORTENSE
C’esl heureux ...

FOUGASSON
Mais le dimanche je reprenais le pouvoir 

jusqu’au mardi cinq h eu res ... j’avais la 
p r e s s e  contre m oi.. .  elle m’avait soutenu le 
samedi.mais le mardi elle m’accusait d’avoir 
corrompa la nation. . .  Alors, quand j ai vu 
ga, j ’ai d i t : Flúte !

HORTENSE, élonüéfl.
Flúte ?

FOUGASSON
Un mot américain qui signifie : je donne 

ma dém ission...  el je me suis embarqué 
avec Betzy, en renongantaux grandeurs.

HORTENSE, gaiemeot.
Quelle dróle d’histoire !

FOUGASSON
E t mainlenant, madame, vous connaissez 

mavie, mes aventures, je vous ai raconté 
mon régne... puis-je espérer que vous ac- 
ciieillercz ma demande d’un regard favora­
ble ?

HORTENSE
Voyons. écoutez-moi.. .  Vous étes sous 

l'empire d’une idee fixe ... vous prétendez 
que je ressemblo á Betzy. . .

FOUGASSON
O h! oui 1

HORTENSE
C’est une e rre u r .. .  elle 

que m o i.. .  elle a le nez .. 
incliné á gauche.

FOUGASSON
C’est vrai... pauvre Betzy

est bien mieux 
. adorablement

un bomme

HORTENSE
Sa bouche est majestaeusement plus gran­

de, ses yeux plus petits, son mentón plus 
ca rré ...

FOUGASSON
Oui, mais l'ensemhltí est frappant.

HORTENSE 
Et puis il y a un obstarle.

FOUGASSON
Tant mieux ! je le briserai!

HORTENSE
Ah ! non, c'e.st mon cnusin !

FOUGASSON
Quel cousin?

HORTENSE 
M. Héctor de Courvalin. 

cliarm ant.. ,  que j ai me.
FOUGASSON 

Oh 1 taisez-vous I
HORTENSE.

Et que je dols épouser dans quelques 
m ois... IIest en ce moment a votre bótel 
pour vousen faire part.

IWUGASSON
Ah ! Hortense ! . . .  .\on, m adam e!... Vous 

venez de me porter un coup ... de ruiner 
toutes mes esperances.

HORTENSE
Je le regretlf, m ai«...

FOUGASSON
Ainsi c’est bien décidé...  vous refusez ma 

m ain ...
HORTENSE

Je vous Tai dít, je ne suis pas Ubre. 
FOUGASSON, liraiii (le s!i poche sa pelotle de 

ficelle
Allons, c’esl vnu.s qui l’aurez voulu.

HORTENSE, eíTrayée.
Monsieur! . . .  que voulez-vous faire 

FOUGASSON
Jereprends mon p ro je t... {Montant sur 

une cfiaise et regaraant au piafond). J ’ai 
apergu un peiit c ou par \k lan ló t... 

HORTENSE, appeUnt et sonoant. 
Francine ! au secours!

II

h r'-Ayuntamiento de Madrid
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Home aussi a son compartiment spécial; 
il n est pas trés-garni, mais on y remarque 
des objets de prix, principalement des encen- 
sotrs, des mitres en or, argent, perles et 
pierresllnes ; puis, commedon del’armée(!) 
pontiíicale, un splendidc écrin rentermant 
une crosse et une épée k la riche poignée, 
symbole, pensons-nous, du pouvoirspiritueí 
ctdupouvoir temporel. Malgré toutes ces 
richesses c’est de cette seule maniére qu’on a 
pu eiposer un brin de temporel.

Pour finir passons k l’Helvétie qui a envoyé 
des reinontoirscn quantité, des dentelles, un 
fort beau vase en porcelaíne enriclii de figu­
res en argent. Un magnifique tapis d’Aubus- 
son qui nous paratt d une seule piece oceupe 
le point central du comparliment suisse.

Lesderniers objets dignes d’attention sont 
une cloche et une immense chaise épiscopale 
en gobelin trés-fin et bois doré portant les 
armes de Pie IX.

Ne pouvant retourner sur nos pas, nous 
somraes obligés comme tous les visiteurs de 
passer par l’escalier du Musée des stalues, 
inais avant nous jetons encore un coup d’ceil 
dadmiration sur le merveilleux lustre de 
Murano que notre iraagination voit tout illu- 
ininé sous la coupole du Panthéon.

L’Amérique a ses fourrures, TAllema, 
ses broderies et ses joujoux, la France sa* 
jouterie, ritalíe  ses tableaux et ses vins. 
Qü'enverra l’Espagne dans le comparliment 
resté vide et qui luí est probablement des­
tiné ?

RIJSSIE.

LES BAINS RUSSES.
Les soldáis russes son(, á ce qu’jl pa - 

rail, tout comme les Tures, amateurs 
d’abiulions. Voici ce que nou-* raconle 
á ce sujet le corresporniant de V U n 'w e r s  
qui donne en méme temps le menú quo- 
lidien des soldáis du czar en campagne:

A peine les divisions som-elles arri- 
vées au camp désigné que les soldáis 
cherchent dans le /oisinege un fleuve 
ou une riviére; dés qu'iis l’ont trouvé, 
iissaulent dans l’eau cíi lis resten*, une 
demi heure, et méme une heure. II pa- 
rail que le bain est un besoin pour eux ; 
cetie hfebitude est Irés favorable é Té 
talsanitaire de la iroupe. Assutément 
il faut élre endiirci comme le soldal 
tusse pour pouvoir supporler ces bains 
k celte saison,oü l’eau a de 2 á 6 degrés.

Aprés le bain, on fait rordinaire. Le 
Ihé forme la principale parlie du repas, 
cliaque soldat fn 'ngoit deux fois par 
jour, chaqué compegnie le fait eile-mé- 
me dans de grands samawars en cuivre. 
Le diner consiste en une soupe de pois 
ou de froment, un assez gros morceau 
de viande, un plat de riz et une demi- 
miche de pain assez noir.

Une dépéche adressée par le com- 
mandant des défenses de Kertch au 
commandant de la fiô te el des ports de 
de la mer Noire déciare conlrouvée la 
nouvelle dom.ée par plusieurs journaux 
fu’un vapeur anglais aurait saulé en 
lüuchanl sur des lorpille.s immergées 
dans les pasaes de Kerich. Aucun ac- 
cident de ce genre n’a eu lieu jusqu'á 
présent dans ces parages.

{ M e s s a g e r  d e  N ic o la ie f f , ) ,

11 y a quelque jours, une explosión a 
eu livu h un laboraloire d’artillcrie é A- 
lexandropol; scpi horom‘*s ont été tues 
eldix huil plus ou monis griévement 
blefcsés.

V A R I É T É S .
C o m m e n to n  d iv o r re  ( I )

11
I! nous a paru intéressant de conlinuer 

notre revue á travers TAntiquilé sur la 
fâ on de divorcer ; c'esi, croyons-nous, 
une plus amére critique du divorce que 
den faire rtiisloire, méme sommaire- 
ment.

Le divorce existait en Egynte et se- 
lon saml Jean-Chrysostóme, Moíse l’au- 
rait tmprunté aux instilutions de ce

(0  Voir la Turquie du 29 mai dernier.

S C E N E  NE UVI É ME

I l o r t o n s o ,  F e u ^ a s s o n ,  V r a n o l n o .

FRANCiNE, entraol vivement.
MaJame...

HORTENSE
Monsieur vcut aüenter k ses jours ! 

FRANCINE
Sacredié !

HORTENSE
As-lu tesciseaux ?

FRANCINE, les tíranl de sa peche.
Les voici!

Hortense, en preoanl nne paire dans la corbeille 
á ouvrage.

Moi les miens !
(Les deox femraeá sont arméei de ciseaux.)

FOUGASSON
Que voulez-vous faíre?

HORTENSE, résolúment.
Monsieur, nous vous prévtnons qu 'ácha- 

fiue lenlalive que voUS ferez, nouscouperons 
la cordel

FRANCINE
Oui, i  toutes les fois.. .  3rac 1

FOUGASSON
Mais vous attenipz á ma liberté.

FRANCINE
C est comme g á ! essayez...  crac !

S C E N E  DIXIÉME

C.es m e m o s ,  H é c t o r

HECTOR
■ Fougasson n’élaii pas chez luí.

** la chaise.
**'*••• II est en train íIp rp nenr

irréíoea'bíem'w.’ P»*

est en traín de se pendre.
HECTOR a Foogasson.

paya; d'cét üüe emur doüt on & ía prea- 
Ve dans Ies jEcritures.

En Lydie, en Chaldée, en Babyloole, 
en Armenle, le divorce était volontaire ; 
é vrai dire, il existait si peu de maria- 
ges dans ces contrées que la formalité du 
divorce étaitíllusoire : Je te veux, tu me 
veux : voilá le mariage. Je ne te veux 
plus, tu ne me veux plus: voilé le di­
vorce.

Les Médes, les Perses, les Parthes, 
les Carthaginois et les Numides agís- 
saient de méme. Cluz les Médes le di- 
yorce donnait lieu á des complications 
inextricables, altendu que ce peuple ad- 
raeltaít la polygamie et la polyandrie en­
tre fréres et sceurs. C’était un droit com- 
muD. Un hommo binn posé devait avojp 
au moins sept feinmes, et une íemme 
comme il faut ne pouvait avoir moins de 
cinq maris ! Si bien que gráce é cette 
iogénieuse combinaison, la plus modeste 
des familles comprenait Irenle-cinq per- 
sonnes vivant dans un état de promig ■ 
cui*é compléte I

Et quand nous disons famille, c’est 
pour nous servir d’une exppession con- 
sacrée, car, ec vérité, la famille n’exis- 
tait pas.

*• *
La loi de Zoroastre, suivie encore par 

les Guébres, n’autorise le divorce que 
pour le cas de stérilité et celui oü une 
femme ne donnerail que des filies á son 
mari. La séparation est méme alors 
obligaloire, et il arrive que c-tte femme, 
répudiée pour n’avoir donné que des fil­
ies á un premier mari, donnant de.s 
gar<jons au second, pourrait sommer son 
premier époux de la reprendre. la cause 
du premier divorce ayant cessó d’exis- 
ter. Tirez-vous de ce gách's-lé.

CHEZ LES GRECS
Le principe du divorce était mis en 

pratique ehrz les Grecs bien avant Cé- 
crops (1530 Avant Jésus-Christ.j L’hom- 
me et la femme se prenaienl et se quit- 
taient.soit par cons'.-nlennnt mutuel,soit 
porlavolomé d'un seu'. II en fut ainsi 
jusqu’á Lycurgue, dont les lois linrent 
le mariage en grand hunueur; cepen- 
Jantle mari pouvait p r é íe r ,  é ch u n g e r ,  
renvjyer sa femme, sans que celfe-ci 
eút d’abord le méme droit. Les Spartia- 
tes du reste usaient sobremeni de cette 
faculté.

Mais voy- z córame tout était contra- 
dictoire daos ess lois! P »r une anomalie 
assez eurieuse, bien que le mari pút 
preter sa femme, l’adültére de cellê ci 
devenait une cause de divorce. Quant á 
Tinfidélité de rhenmie, elle était sans 
con.séquence.

Sous les lois de Charandas, la f mme 
regut le droit de divo cer ; mais elle ue 
pouvait reprendre un mari plus jeune 
que celui qu’elle quittait; la méme dé- 
fen.se était faite au mari qui avait ren- 
voyé sa íemme.

Le mari rendait la dol ou payait une 
somme de 29 oboles par mois, comme 
p e n s ió n  a lim e n ta ire . Ríen de nouveau 
sous le soleil.

La femme devait déliv er elie-méme 
é Tarchonte l’acte de séparation.

Tandis que, chez presque tous les peu- 
ples, la stérilité était une cause de di­
vorce, en Créle, au contraire, on se quit- 
tait dans la oraiated’avoir une Irop nom- 
breuse famille I

CHEZ LES ROMAINS
Le divorce fut de tout temps facultatif 

á Rome, d’abord implicitement par le 
fait méme du mariage, puis trés nette 
ment défini el réglé par les lois. Pour 
bien suivre les phases de celte tran for 
mation, il faudrait faire l’histolre com­
pléte du muri»ge. ce qui nous entraíne- 
rait Irop loin. Nous dirons seulement que 
la ítímme était dans une condition pres 
que êrvile, L e p a r e  pouvait
préter^  é c h a n g e rQ ^  renvoyer sa femme 
sans qu’eÜe püt se souslraire é son au- 
torité.

Le í ére restail propriélaire de ss filie, 
méme aprés le mariage ; Íl pouvait se la 
faire reslituer par son gendre, c o m m e  
u n e  c k o se p r é lé e .

Le droit de divorĉ , longtrmps exclu- 
sifauxmaris, fut étendu aux femmes 
vî rs la fin de la République d’une faQon 
régnliére. II devint tres féquenl.sur- 
toutdíla parí des femmes, au sixiéme 
siécle. Les enfants qui d’abord reslaíent 
au miri f irenl confias plus tard au con • 
joint non coupable.

Allons b o n ,! !

FOUGASSON, su r sa chaise.
Désolé, monsieur, mais quand j'ai décidé 

uue ühose...
HECTOR

Altendez done ! voici un télégramroe d'A- 
mériquequi vient d’arriver pour vous au 
Grand-Holel. (// le lui donne).

FOUGASSON
Un t¿légramme ! (Sautant d ierre) Esl-ce 

que l*»s cotons sont en baisse. (Lisanl sa dé- 
péche) «Belzy, pas m nrte .. .  »

TOUS
Hein ?

FOUGASSON, lisam.
« Tombée sur un lit de. roseaux. . .  dan.s 

» la vase jusqu’aux épaules... prend des 
» b a in s... » {Embrassant la dépéche) Oh! 
Belzy ! ma chére Betzy ! (A Hortense) Vuu.s 
le voyrz, madame, ca ne se peut plus.. Je 
le regreUe, mais si jamais je deviens véúf. . .

HORTENSE
Je neserai probablement pa? libre, moi.

FOUGASSON, examioant Iltíclor.
Oh I . . .  on ne sait ni qui vit, ni qui meurt.

HECTOR
Merci bien.

HORTENSE
Veuillez reprendre votre cheque de trente 

mille franes.
FOUGASSON

Non, m adam e.. .  Ce qu’on donne aux or- 
pholins ne se reprend jam ais...

FRANCINE, á pan.
S'tl pouvait m’en faire un aussi.
FOUGASSON, luí donnaiil sa pelote de ficplle.
Tiens? Je le la donne... laeorde dii peodu, 

Qa porte bonheur.
HECTOR, á Ilorlense.

Cousine, vous m'avez promis une répon- 
s e . . .

HORTENSE, lui leodant la main.
La voici 1

HECTOR
A híje vous le jure, vuus serez heureuse 1

HORTNESE
In-du-bi-ta-bl-menil

Le rideau baisse.

Qiiel«|ue rlione fl*iiitére«faaiit !

L’Anr.once de fortune de Samuel Hecks- 
clier senr. k llambourg qui se trouve 
dans le iiuméro d’aujourddiul de notre 
gazetteest bien intéressanto.Cette maisoii 
s’est ucquis une si bonne réputatiou par 
le paiement prompt et discret ilesmon- 
taiits g agnés ici et dans les env irons 
(jue nousprions tous nos lecteurs de lui­
ré atíention á son insertion de ce jour.

BO U RSE
COUUS DES FONDS

Galata, le 7 juin 1877. 
/O uv.dum ............ l>.

Detíe Genérale
l lla iisse................  »
iBaiss

5Vo

9 27 
9 27

R*sse...................  » 9 20
i3 h. du soir........  » -------
fClót. du soir . . . .  » 9 21
\Aprés Bourse___ » -------

été Genérale Cp. dét.L..S. 2 25Aclioiis Société ueneraie i;p 
» déla Société decliaiige et val. » 
» (lelaBauque de Coiis/plo.. . .  »

1
2
I
1

20
20
30
22

* du Crédit General................L.T.
Tramways.........................................  »
Lauriuni Cp. dét...............................Fr. 051/2
Crédit Hellenique............................. ....
Obligations des Cheinins de fer . .  »

1863..................... ...
1865 ....................  »

Em prunt..........-’1869 ..................... »
’1872 ....................  »
1873 ....................  »

103 — 
23 3/4
48 —
49 — 
44 — 
151,4 
43 —

Quand le droit de divorce était exefcé
mjustement, le coupable |étail puní 
par la confiscafion de ses biena. Mala 
celte disposiiion ne fut fas toujours ob- 
servée.

L Jolldélitée la. supposilion de couches, 
une trop longue ab.sonce, ratteiuat á la 
vie du mari, é cebe des eufants nés ou é 
nailre, la contrefagon des clefs, l’usage 
secret de vin étaient autaut de motifs de 
divorce.

II y avait aussi la séfiaration g re tia  
b o n a  ou de coosentemeiit mutuel, qui, 
déjé lenlée sous Augiiste etDomitieD,fut 
pleipeme it en vigueur sous Justinieu. 
Cedivorce était de deux sortee,ou as.su- 
jettí seulement au conŝ ntement mu­
tuel, ou soumis ¿ certaiaes tormalitás 
lézales.

La capliviié d’un des époux pendant 
un cert in temps autorisait le divorce 
b o n a  g r a t i a .  Mais, peu á peu. on de 
yint plus facile sur les motifs. Q. Antis- 
tius répudia sa femme parce qu’elle avait 
causé avec une affrancbie ; G. Suipitius, 
parce que la sienne était sortie sans voi- 
le, etc.

La formule de séparation était portée 
soit directement par le mari k la femme 
ou par la femme au mari, ou par un af- 
franchi. Elle était ainsi couque: c o llig e  
s a r c i n u ía s  et e x i ; fais tes paquets et 
sors 1 G’était simple et facile, comme on 
voit.

On dressit un ajte par devant sepi 
témoins ; la femme rendait les clefs au 
mari et retournait dans sa famille.

Cepeedant, il n’élait pas rare de voir 
les divorcés se remarier aprés une sépa­
ration plus ou moins longue .

« Aprés le divorce, en ces iégers cas, 
dit Ausonne, eslait loisible, la premiére 
fumée passée, de se rappeler dejourá 
aulre. La femme changeait de mary, le 
mary de femme. II se réconciliait, conci 
toyet, sans que le mari se donnAt la 
peine que sa femme estat devenue du- 
rant les riottes. »

Ou n’est pas plus philosophe.
Ge qu’il y avait de singulier dans l’ap- 

pheation du droit de divorce pour adul 
tére, c'est que la polyandrie était en 
quelque soné pratiquée. Oa se prétait 
sps fémmes. Ainsi fit Gaton d ülique á 
Hortensius.

CHEZ les mahométans
Comme Moí̂ e, Mihomet autorise le 

divorce ; mais pendant que le législa- 
teur hébreux déíend au mari de repren- 
d esabmme si elle «’est reraariée a un 
autre homme, le foodateurde l'islamis- 
me veut que -si un mari a répudié sn 
femme t r o is  f o 's ,  il ne puisse la re­
prendre que si elle a épousá un second 
msri.

La réniprocité de lépiidiation existe 
pour la femme, mais seulement pour des 
notifs trés séiieux, teis que les mauvais 
traitements, le d é la is se m e n t  m a l ic ie u x .

La femme répudiée ou divorcée ne 
pf-ut se remarier qu’aprés trois mois ré- 
volus, ou aprés ses couches, si elle est 
encemte.

Lorqu’un mahomélen a juré qu’il ré- 
pudie sa femme,il ces.se de vivre avec elle 
en mari. A la rouveUe du serment, l’é- 
pouse se couvre d'un vo lé, se retire 
daos 800 appartement et ne se laisse 
pomt voir é son mari.

Qnand les quatre mois presents pour 
la réconciliation possib'esont expirés, 
tous les liens éont rompus. La femme re 
prendsa libeité.

S’il y a des enfants, les filies suivent la 
mé'-e, les gaigoas restant avec le pére.

Ghez le» Kabyles, le divoice est tres 
□sité ; mais il est h peu prés. en fait,lais- 
sé au caprice du mari. Celui qui veut di­
vorcer dit a sa femme:« Je te quitte pour 
tdle somme. a La femmercQoit i’argent 
et retourne dans sa famille. Si elle se 
remarle, elle rend fargenl é son premier 
mari.

La femme arabe jouit d’un droit qu’on 
rencoulre ohez plusieurs autres p̂ uples 
áó rOrient. Si elle est sans nouvdles de 
son mari depuis un an ou deux, ou si 
elle n’a pas de quoi vivre ch'̂ z lui, elle 
p'ut demanáer'le divorce tt le cadi 
dolí le p̂ ononcer immédialemeiit. 

Arrétons-nous \\.
Comm-3 vous le voy z, mesdames,par- 

tout oü le divorce a exislé, il était ac- 
compagnéde formalités. il était b.asé sur 
des ooutumeg, il était réglé par d s con- 
dilionsoü le caprice el l’immoralité do- 
minaient tout ; on ne rencontre dans ces 
réglementalion? biz-rres que conti adic- 
tions, anomalies, injustices*, dont la fem­
me est victime, dont les enfants souffrent 
et d'oü il ne ressortait ?uoun bien ni pour 
l’Elat, ni'pour la société.

E. M. DE Lyden.

COCttS DEíí MOXN'AIES
(Contre Livre Iiirque á i 00 Piaslres)

l.lvre anglaise.................................. P.109 30
Piece (le 20 franes...........................  » 87 36
Imperial russe.................................  » 89 10
Ducal (Créinitz)...............................  » l¿
Medjidié blanc ((lifféreiice)............  » 105 —
Bechlik...................  (lo ..................  » ^14 gg
Métallique..............  d » .................. « ii6  _
En papierre m onaie........................ » 180 20
f^uivre.................... d o .................. ,  180 —
Chdiige sur Londres........................  » 110 10

d" Hf. París.............................. » 22 90

t lO I  VETIGiVT l»«r i*O U T

Revuequqí^iermedes arrivées et départs des 
biiíeaux ú  vapeur et bdtiments ávoiles.

Üe

1RR1VÉE3 DESVáPBURS DE LA UBR BLANCBE.
Constantinople, le o et 6 Juin 1811.

Trebizonde trancáis Saintonge cap. P¿Iot 
marotiandises et passagers agence Message- 
rie Uaritime.

De Kusirindjó franjáis Aunis cap. Lafitte mar 
ch. odises el passagers agence .Messagerie 
Maritime.

De Marseille fran?ais Asi'iricrtcap. Aodrac raar- 
ctiandlses el pa.ssagers agence Fraissinet.

De Knstendjé aulrichien Thelis cap. Lucovích 
marchanJises el passagers agence Lloyd.

DÉPARTS DES VAPEüRS

Pour Marseillfi franjáis Province cap. Nonde- 
ilen nnrehandises et passagers Messagerie 
Maritime.

ARRIVÉES DES VOILIER8
De Soolina heliéne Ecaterini cap. Kiriakis mais 

pour CoDsple ion. 75.
De SamsouQ heilóne Evanguelislria cap. Jero- 

yanls mais pour Consple ton.381.
De Soulina helléne Penelopi cap. Ghihanesarís 

lest pour Consple ton. 75.
DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Syra heUr-ue Evanguelislria cap. Várelas 
lest de Zante.

Pour Cefalonie helléne Kifisos cap. Dedirnos 
lest poiir Soulina.

Pour Cefalonie helléne Sperchios cap. Dracatos 
le.-l de Soulina.

Pour Cefdonie helléne Inoros cap. Laroutos 
test de Spufina.

Pour Cefalonie helléne Kasos cap . Moronzini 
lest de Soulina.

Pour Cefalonie helléhe Bosphoro cap. Krisolis 
lest de Soulina

Pour hulléno Te'emakos cap. Jeros lest de 
Soulina

Pour Logra helléne Penelopis cap. Leraouis 
iesi de Schiendon.

Pour Marseille Enossis cap. Papalas mais de 
"Costanzj.

NOLISSEMEXTS FUATIQUÉS

Navire lieliéné de kilo 10,000 
Lagos pour Marseille fr. 2 1 '8.

de Portü-

Direcleur-Girant n i .

ANNONCES  

BANQUE IMPERIALE OTTOMANE.
AVIS.

Les porleurs de titres de la Delte Gé- 
nérale 5 0/0 sont prévenus que Ifs cou- 
pons éebus le. 1/I3judlet 1872 et non 
encore payés,, doivent étre présentés á la 
Benque Impé/iale Oilomane k Stamboul 
avan'le 1/13 juillet prochain, íaute ds 
quoi les dils coupons seront prescrits au 
profit du Trésor, conformément é la loi 
qui régit le Grand Livre de la Dette pu­
blique de l’empire ottoman.

Constantinople, le 5 juin 1877.

BANQUE IMPERIALE OTTOMANE.
A V IS .

Conformément á l’ar . 29 des staluts, 
l’A 'Seinb.ée générale aonuelle des ac- 
tionnaires de la Banque Impériale otlo- 
mane auraheu é Londres, Cennon Street 
Términos Hotel, le mercredí 27 juin ü 1 
heure.

Gette assemblée a pour bul:
1® d’entendre le rapport du Comité:
2® de recevoir les comptes de l'exer- 

ci3e 1876.
3® de remplacer les membres dérais- 

sionnaires du comité général.
E q vertu de l'art. 27 des statuts, l’As- 

semblée Générale se compose des Ac- 
tionnaiies pessédant au moins 30 Ac- 
tions, legqueis, pour avoir le droit de 
faire parlie de l’Assemblée, doiveiit dé- 
poser leurs titres, soit au siége de la So - 
ciélé 8 ConKtantiDople, soit é ses suc- 
cursales ou h ses Agences de l Etrnoger, 
dix jours, au moins, avant celui Cxé pour 
la réunioD.

Goustantinople, 2 juin 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Lundi 30 mai (v. s.) aura lieu l’adju- 
dication définitive de 5000 vachettes 
blanches d’Rmidt déjá soumissionnées é 
29piaslres locque.

La livraison entiére de cet artiole devra 
étre oomplétée dans le terme d’une année, 
á partir de la date du contrat, par des 
lots mpiisu«ls de 417 piéces et le paie­
ment du montant en sera payé é lapré- 
sentalion du rê u, au comptant en medji­
dié d’aigent .au prix de 20 piastres ou en 
cedmé avec Tagto dujour.

Les personne.? qui voudraient concou- 
rir é cette adjudication sont invitéis é se 
présenter 'áu Dari-Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat le 6 juin 1877.

AVIS

II est porté á la connaissance du pu 
blic que le comité central ottoman de 
secoura eox blessés militaires, est le 
seiil á Constantinople basé sur l’espril 
de la Gonvenlion de Genéve, et le seul 
aulorisé par irsdé impérial.

Leaofírandes faites soil en orgenf,soit 
en naluré par les généreux donsleurs 
doivent é’re envoyéea, les prem’éres é 
la Banque impérialeottcmane, el les se- 
condes audii comité dont le siége est b 
rOífice saniiaire, b Galata.

A T riTTT?TÍ rueLinardi n®10, des 
LiUUlJll appai'tements, compo- 

sés de trois chambres, cuisine, etc, 
Eotrée sóparéc.

MINIStÉRE DE LA CÜEBRE.
AVIS.

Jeudi 2 juin (v. s.) aura lieu l’adjudi 
catión définitive de 15,000 kantars de 
biscuits déjb soumissionoó á 139 pias­
tres le kantar.

La livraison de cet artiĉ e commencera 
quinze jours aprés la date du contrat et 
il en sera livré 3,750 kantars par mois.

Le nolii et tous les fraig du transport 
et d'assurance de cette fourniture jus­
qu’á l’échelle de Varna seront b la char- 
ge du fournisseur.

L’inspection et la livraison des susdits 
biscuits seront faites r>hpz le fournisssur 
á Constantinople et les frais de douane 
seront b la charge du trésor du Nizamié.

Le montant de chaqué su re t te  qui sera 
délivré au fournisseur par le trésor sus- 
enoDcé d’aprés Je regu qu’il aura rê ,u 
pour chaqué quaptite de biscuits chargé 
sur le steamer, sera payé au comptant 
par le mimstére impérial des finances en 
médjidié d’argeut au prix de 20 piastres 
ou en cá im é  avec l’agio du jour.

MM. les négociants qui voudraient 
prendre part á celte adjudication sont 
invités a se présenter au Dari-Ghoura le 
jour sus-iniiiqué et ceux qui (iésireraient 
p-endre connaissance du cahier áes  
charges de celte fourniture et en voir Té- 
chantillón sont príés de se rendre au dit 
conseil avant méme le jour sus-énoncé.

Séraskérat, le 7 juin 1877.

MINISTÉRE DE LA GÜERRE-

ET c o s P m m ^
Liue E lm a d jí  n° 8  (G ra n d s Chátnps),

A LOtlCR chambres meublées ou 
non meublées.

S’adressern® SrueElmadji, (Grands 
Champs). '

AVIS.
Jeudi 2 juin (v. s.) aura lî u l’adjudi- 

cation définitive de 2,500,000 ocques de 
riz de Génes, néce.ssaire au dépót des 
denrées militaires et eféji soumissionné 
b 3 1/8 piastres Toeque.

La livraison de cette marchandise 
commencera 40 jours aprés la date du 
contrat et sera termin-e dans un teime 
de dix mois par des lois raensuels de 
250,000 ocques.

l)ins le cas oíi il sera constaté la non- 
arrivée dea riz de Géues b Coostantino- 
ple, le fournisseur sera tenu á fournir 
du riz d Egypte avec une augmentation 
de six paras par ocque et conformément 
b J’échantillon choisi parle Dari-Choura.

Le paiement du montant de la pré­
senle fo'irniture .«era fait en deux ter­
mes de 31 jours d’iníervalle á dater de 
chaqué regu et en médjidié d’argent au 
prix de 20 piastres ou en c a lm é  avec Ta- 
gio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir b cette adjudication sont iuvitées b 
se présenter au Dari Chouralejour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 7 j-íin 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Lundi 30 mai (v. s.) aura l’adjudica- 

lion déíiaitive des articles suivants :
2.225.000 pies de ruban rouge de laine 

déjb soumissionné b 10 paras le pie.
1.500.000 pies de cordonnet rouge de 

laine, également soumissionné á 7 pa­
ras le pie.

La livraison de ces articles commen­
cera 61 jours aprés la date du contrat et 
si'ra terminée dans le terme de qualre 
mois. Le paiement en sera fait b la pré- 
sentation du regu, au comptant en mé­
djidié d’argent au pn> de 20 piastres ou 
en c a lm é  avec l’agio dujour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á celte adiudication sont invitées b se 
présenter au Dan Choura la jour sus- 
mdiqué.

Séraskérat, le 7 juin 1877.

AVIS.
Un Monsieur d'un certain áge, con- 

naissant le grec, l’italien, le franjáis, 
le ture, le russe et le bulgare, et qui 
lorsde la guerre de Crimée a serví dans 
les hópitaux militaire franjáis en qua- 
lilé d’interpréte, désire se placer en la 
méme qualité dans une administration 
queloonque.

Bouues référencer.
S’adresser au breau du Journal.

MAiSON
A 11 T a x i m

MASSE
cío IP o ra .

E q u ip a g e s  d e  L u x e  

P O U n  L O t l A G K

au mois et á la journée. — En v ille e tá la  
campagne.

P r i x  iiiodéréB .

Une inslUutrice anglaise, possédant 
bien sa laogue et pouvant, enseigner le 
frangais et la musique vô drait entrer 
dans une bonne famille.

S’adresser aux bureaux d.i journal.

,ir muñí de bons cer- 
> tificats, connais- 

sant le francais, l'italien, le grec ct le ture, 
ainsi que la tenue des li\res, et avant une 
grande expérieiice desaíraires administralives, 
dcsire frouver une place dans une niaison de 
coinnierce ou dans une administration quel- 
compie.

S’adresser a riinprimerie Zellich, au Tcké 
de Pera, impasse Balcón, N“ 4.

A V I S .

Un pref-sseur frangais, anclen ckef 
d’Instilution ü Paris et bien connu a 
Constanlinopl e oü il enseigne depuis 
dix ans, al’lionneurde prévenir les ho­
norables familles qui rtsident dans le 
haut Bosphore, pendant la belle eaison, 
qu’il pourra donner des legons á leurs 
enfants, á des prix trés modérés, parce- 
■qu’il demeure lui-méme b la campagne.

On peut s’adresser pour se renseigaer, 
I b Thérapia, Maisoo Maüromati. *

ADMINISTRATION
DES

PAQUEBOTS OTTOMANS
LIGNE D’ISMIDT.

Départ de C(>u8tantinople íes mercredí et same¿ 
loQcham : Daridja, Caramoussal et Ismidt. Rtou 
d l ; a d t ,  lesjeudi e' luodi louchant les mémes 
ócheiies.Arnvée á Coostammople l“s mémes soira 

LIGNE DE CRETE.
Départ de Constantinople cha(iue (iiiinzaine 1 

mardi, touchant: Dardanelles, Molivo. Mótelin 
Smyrne, Chio, Candía, R^tliymo et la Canée. Re- 
our chaqué quinzaine, louchant les mémes échel- 

ô e le mafi^  ̂ Conslaniioople le jeudi de quínzai-

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de í^nsiammople chaqué mercredi.iou- 

d ian t: Erégli, Inél^h, Sinope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirésonde, Trébizonde, el Rizeh. Retour 
tous les mercredí touchant les mémes échelles 
Arrivee á ConsianimopJe lundi maiin. Chaqué 
quinzaine Batonm. ^

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Constantinople chaqué mercredí, toa- 

chant: Erégli, Araastra, Barten. Retour toas fe
vendredi touchant les mémes échelles. Arrivóe i 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir) 
üépart de Constantinople le jeudi,touchant- Pé- 

rama et Panderma. Retour tous les vendredi soir. 
Arrnvé a Constantinople samedi matin.

LIGNE DE SALONIQÜE.
Départ de Constantinople vendredi, touchant á 

Gallipoh, Dardanelles et Salonique. Retour toas 
es mardi touchant les mémes échelles. Arrivée á 

Con.rtantinoplc leudi matin. (Le beaieau touche- 
raau Mont-Aihos trós-souvent lantól a Taller tan • 
lol au retour)

LÍGNE DE MARMARA, 
í?  Constantinople chaqué mardi matin, 

tóuham. Bogodos, Sihvne, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Méreftó, Marmara, Pacha-Liman
JeudUok Arrivée á Constanlinopl

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ de CoQstóüiinople mardi, et vendredi, 

touchant. Moudania. Retour cfaaqao jeudi,ot di- 
manche dans 1 aorés^midi

ADMINISTRATION
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s  

t v x  A .  H  S  O  u  S  S  3á¡.
Itméraire du petit cabotage 

A partir de Liiudi, 2/U Mai 1877 (v.s) 
Jusqu'á nouvel avis. 
l i l i r n e  d e s  l i e s

„  ,, yoyage pour le Pont.

Anigoni,

12 15 De Peudiq,Ca^taI,Prinkipo,Giakomo,Hal- 
-T oft T. i h. de Prinkípo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkípo, Halki.Anli- 

goni, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Atitigoni, Halki Prin- 

kipo, Cartal, Pendik.
9 45 Po^r Halki,Giacomo,Prinqipo, Cartal, Pen- 

10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal. Prinqipo. Halqi, Antigoni.

9 -  De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 
goni,Proti, Cadikeuy. ^

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi.

„ Prinqipo. Canal, Pendiq. ^ ’
10 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq. ’
l i lg n e  de  l l a ld a r -P a e b a .

Coincidaiit avec les trains du Chemin de 
dlsmídt.

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2
B. M.
12 15 
2 — 
8

10 40
>

Pend.
4
6

fdf
DE HAIDAR-PaCHA.H. H. 
1
4 25 
8 45 

11 15

^ N* Traía 
De Pend. 1 
» Ismid 3

* Ismid 5

■-Igiie de  St.-8térnno.

Voyage pour le Pont le matin.
11 16 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéni- 

Capou, Coum-Capou.
2 30 .S. Sléfano, Makrikeuy, Samatia, Yóni Ca­

pou, Coum-Capou. . * v-a
D é p a r t  d u  P o n t ,  m a t in .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
' D é p a r t  d u  P o n t ,  le s o ir .

12 30

9 15

2 30 

11 15

SERVICE DES DIMANCHES.
De Sl-Stéfano, Macriqeui, Samatia Yé 
ni-Capou, Coum-Capou 

Of F‘on«.Sl-stéfano, Macriqeui. Sama- 
tia, Yéni-capou, Coum-Capou.

Départ du Pont.
Pour Coum-Capou, Yéni-Capou. Sama- 
tia. Macnqueui.St-siófano.FIoria

Pour Samatia, Macriqueu, St-Stéfano

l i i s n e  d e  C a d i k e u l .
SERVICE

Départ du 
Pont

11. M.
11
12
1
1
2
3
4
5 
8 
9

10
11
12

30
15

45
30
15
15
30
.30
33
cO
15

JORNAUBR 8ERV. DES D
Départ de Départ du
Cadiqeui Pont

H. SI. H. U.
11 30 12 —
12 15 1 —

l  — 2 —
1 45 3 —
2 30 4 —
3 15 5 —
4 15 6 —
5 33 8 —
8 30 9 —
9 30 10 —

10 30 U —
11 15 12
11 45

Départ de 
Cadiqeu

H. M.

J n •''gonreuseraem défendu aux empiovés des 
échelles ei du pom d’aecepter, á la sortie dL o í !  
sagers. de l’argent au lieu de hillets. Par coSsé- 
quent, Messieurs les passagers sont invités a 
prendre leurs billets pendan? le cours de la tral

 ̂ 1 oute personne qui ne se serait pas conformés
In ír r  voudrait prendre son S
lors du dóbarquoment sera considérée comme na‘

*

4

í

f-A Ayuntamiento de Madrid



La MgujiaiaMtiai'mn

s b k ^ e  d ir e c t
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

SAVOIR:
V I E N N E  E T

des Stations VIENNE, Oderberg, Granitza, Cracm>, Lmnbe>-g, Czemowüz, Si^zawa, Ya^sy Román TI. Galatz, ¿ucarest, (TergovM) et Rucaresi (Filaret) d'une part-par
Romlchouk #l Varna h CONSTANTINOPLE, daulre part; -  et vice-ve.sa

pendan t la Saison d’Hiver 1876-1877.

t < E  F O  C J I <  L .  ^  S A I

E m pLATRE a L ARNICA
______ d e  YOUNG pour les cor?» et le

oigonns. Cetef^ptáire el le meilleur remede in 
venté ponr amoindrir la doulear des cors et poa 
es faire dlsparaiire.

Se vend chez Mess. Canzük freres Péra, che' 
V. ZaNNI a Slamboul et dans toDie.a les principa 
es'pliarmacie«. Marque detabriquoH. Y-Demau 
dez l’empláire Young.

i V O U  V

k  t

í > K  r * í A . V I O A . T I 0 1 S  A .  V - A - P * D E U F t

A . e t  i... F U A I S S I I V e T  e t  C ié .

de VIENNE á CONSTANTINOPLE
Chaqué J e u d I  et iM m w ucIiC i

de CONSTANTINOPLE á VIENNE
Chaqué M a r d l  et Y e iid re « l8 .

STATIONS

276

413
755

1021
1111

1215

1682
168S
1760
1762
1986
2220

Vienne (G areduN )av.m i(li
Oderberg:...........................

G ranitza.................
Cracovie.............................Lembergr...................
Czernow itz........................
Suczawa.............................

J a s s y ........
Homan

G ala tz ....................
B ra lla -------- ---------- -
Bucarest-Tergovisti (G.d.N 

» F ilare t Gare duS.
Ginrgevo (Sm irda)...........
Roustehouk........................
V a rn a .................................
Constantinople.........

H
!
iOm<fu OBSERVATIONS

a

u.

21

8 52 
5150

09

30

L.l m.
0 53

STATIONS OBSERVATiONS

36¡Jünction deBreslaii 
Berlín. Jonclionj 
deVarsovie.

145 l.l ■mar.—
! 234' 

458 
460 
532 

i: 538 
\\

i;ioo5

Trajet du Danube.
Ratean á >apcui 

du Lloyd.

'1109
:íI199
¡:1465
i’J807

Duric du parcours: 73 heures 52 minutes.

1944
¿220

Constantinople ap .m íd i
V a rn a .................................
Roastcliouk . .................
Giurgevo (Smirda'i.........
Bucarest (F ilaret) G.d.Suil.

B T e rg o v is t i)  G.d.N.
B r a í la .................. ..............

G alatz ....................
R o m án ...............................

Jassy  ......................
Suczawa.............................
Czernowitz........................
Lem berg.............................
Cracovie.............................

G ran itza................
Oderberg ...........................
V i e n n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

4 30 
3 ! -  
4i07

Par ])atenu á vap 
du Lloyd.

e s t une poudre de R iz spdciale 
p réparée su  b ism ulh , 

p a r conséquen t d ’in ioaction  
se lu ta ire  s u r  la peau.

E lle es t adhérento  e tinv isib le , 
au ss i d o n n e-t-e lie  au teint une 

fra icheur naturelle .
G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  a -  C O N S T A N T I N O P L E

Trajet du Daiiubc

POMMADE SATIN
P o u r conserver aux  m ain s la 

L o u p lesse , la d o n c e u re tle sp ré se rv e r  
des ger^u res et on lres occidents 

'j'iijvoqués pa»' le froid.

rm  de la Paix . ' — PARIS.

D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D éparts  de c o n s ta n tin o p le  cha pío SAMEDI, á 4 h. du soir. en tonchaut á Rodosto.Gallipo
Dardanelles, Saloniqop, Volo, l’irée et Naples. , r ' , \t ai

Transbcrdenii-m a Naples, m  les batoaux de la Compagnie, pour Civita-Veccbia, Livoume el 
Génes, raaison de iranslt A. et L. Fraissinm et Cíe. pour la France el 1 ótranger.

Pour plusampio-s imformavioüs s’adresser á 1 Agencé (cité hraníaiseeta M. D. Courteili,
de la Cnrapag á C.ar

coortHi

2
55 7 i 05
i¡> 8i15l1»o
30 1—1 í
40 8 52;
13 —! 1
50 12Í441
9 3124!

13 11 25
17 7 52
zo
1 n 21
3 - ■

EEUTHE EOüU TOsf i^H

Jonct. p. Varsüvie. 
Jonct. p. Rolsrai 

el Rerliii.

i > j R i x  i > h :

Burée du parcours : 75 heures ‘i  minutes.

b i l l e t s  e t  t a e i e  d e s  E A O /V O E S

Ce ícuire,emp!*.‘ye av ?u.¿c6s par les x»(7. 
¡íSí/rdes do ebemins de fer» de irdues de 
m-uiile, et ung.aiiJ nembre d’iruiustrieís,o 
Franceet en Aaglelerrc, procure une loilur. 
ininHamm?!'!» p.ar desKUC, légAre-et de 

durée. Les ?«)Uurcs en buitre ANDfeR 
SON -1 SONcxistent depuis 25 á 30an.s.

F tii.c poui doublage Je navires, pouren- 
.p'íe de tuvaux et ch.audieres.

Agence et déposilairea,
L .h tA. BF.RTIN FaKüiír 

Cité Francaisft.

sera presercée par laisaye constant du savon 

“ R E A L  O L eT b R O W N  W IN D S O R  S O A P , “  D E  N A P O L E O N  P R IO E  & 0 ° .,

Cliüquovt'ntable (i.iqucH iiU Lulltí iloil éU't* iv\cui (lc’> éliinivtlfsci- (k'sssAj, MUS quoí :1 (U)it i'iri: i'Uiisiili'ic roai- me cunltt'f.icon

et rejeté.Enven­te chéz tous les (iiiDcipaux pat- fnmcurs, pliar- luacieos et nar- cbanils de nou- veautés.

5 C  OLD BONO STK EK T , LO N DRES.

P i d o s  &neAu cuo GKOWN

'W IN D SO R  B O A P

fe30lar»tioñn¿debefoxeXKLpaDMAVOáTtltô

^ __—---. ̂  is-íWu'. ¿fc. toe» M r»lC* * mm«VyíKít'f- wyt» ‘f  0̂  mitt'•*** T ..r^ PiaC£. ÜI.TWI& V

N A P O L É O N  P R I C E ,
ffisa© í^ & ©CDBWíaiRlLojmiDQN, M.Q.I.aacy-i,

7 tb aiyiMuf r-Mnam *r un  jim «* aoassii-■pr Ti..n«T« PwinUtn n.ftlrftotnrT ,, .« VM08 a O0?»8AA-S RBAL OI» B>OVra WmSOft SOAF,f wuootti »a.eri db u.un« Jri.é li 4tuapte4 b4— *4* eurcatnr

POÜR LE PARCOURS 
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

Pour 10
KILOGRAMMES 

DE l ’ e XCÉDANT 

DE BAGAGES

F ran es Cent.

OBSERVATIO NS

V ienne..........................................
Oderberg......................................
G ran itza ......................................
C racovie......................................
L em berg ......................................
O zernovitz.............................  • •
S uczaw a.................................  • •
Jassy  , ............. .............................
R om án ..........................................
B ralla ............................................
Galatz...................................... • • ■
Bucharest-Tergovisti(Gare du N.)

» F ilare t (Gare du Sud).

319
290
281
275
234
202
101
192
178
•150
154
122
121

1 Une laxo five de 20 cenlimes sera pergue pour ehaijuo 
Tdmin.sttaUon de rt,tm in de fer, par<;|;>P»nlc au 
transnort a litre d’enregistreineiit de bagages.

2 Pour^le ’parcours entre Varna et Constantinople p n  
■ bateauá vopeur la nourriture est comp i-,r daos le

3 L e s \S tS ' 'C * h i l l r - t . ;  á roupons II. Classe pourronl 
faTre^?e p r our^ eiilrr Varna el Con^tantmople en l. 
cÍ!?s5  movennant un hillel de dilTéreiice au prix de
Frs si2 . 5 0 Ccnt. á acheter sur le bateau. ,

4 Le prix de parcours entre Barbosi et Galnlz n est pa. 
coinpris dai,s le pnx des liTrets á coupqns.exeeple oeux 
de Galatz á Conslantiuople et viee-versa.Ce piix s elt-ve
pour Taller, seulement: oa
^l, Cl. á Frs. 2.30 Cent. — lí. CI. tr s . 1.80 Cent.

..miBitwvi.'JF'fwnwir
Gain 

principal

375^000 
m ares.

•.-JHWBUB mou

ANHOFiCE
DE

L esg a in s< ¡ 
sont garaiiU 
par l’Etat,
Pieinierliragp 
le 1*3 «t 14 Juin.l

1.

3.

l e s  livrelslá coupons délivrés aux stations sus-nommées sont va-
lables tant pour les trains indiqués a Tilinéraire, que pour le trajet 
¡íu Danube et les baleaux du Lloyd, entre Varna et Constanimople. 
Lé traiet du Danube s’eíTeclue en batean a vapeur.

Les enfants au-dessous de deux ans.tenus su rl«  genoux d*s cr- 
sennes qui les accompagneut, ^oyagent gratis Pour d ^  
de 2 á 10 ans, voyageanl en mémo classe, il suílit d “tt b 're i a eou 
poos. Unseul enhinldu méme age paie ^ ^ m e  un ad^ulte, mais il 
fui sufllt pour la I" classe d’avoir un livrel de II classe.

Les Uvrets a coupons sont valables trente jours, y (.ompiis Jes 
iours de délivrement du livrel et d’arrivée á la «t tion de^liuata re. 
Chaqué livret a coupons domie droit au transport graliiit do 2o kilo

'̂^^Ne^seront'^admfs'* au transport que les bagages des voyageurs

'̂‘̂ Te^sTquV^ages, chevaux, chiens, cadavres,
inílammables en sont absolument exclus, fie mémo que les trans-
Dorts des militaires et les trains particuhers. .
Les voyageurs seronttenus d’assister en personne a la visite de leurs 
baffaees aux bureaux des douanes a Oderberg, Gr.imtza, Suczawa, 
G ?« lfE vrít Rouichouk ; autrement les bagages scrout releims
aux douanes.

Dispositions parüculieres.
^  Dnrantla validitó des l im ts  á coupons les voyageurs pniirroot in--

aux stations ¡"<>‘9ufes Ijar les
bagages pourront éirc enregistrés-pour la station desliuaiairc,
pour toute autre station de coiipon, ”^̂ '̂ J[‘*tediauo. nemi«

¡ I (»«i nrix des iivrets. aias que les laxes des bagages, seroni Peiciu 
en F?ínc8 LeVorix indiqués au tarif c;^-dessus, el alii-
S é ra u fta b le a S x  des prix do parcours aux guichels dei slal.ous

¡ La prim i'd’assuranee s’élére á 2 par nulle ' i f  . ' í í ™ : * l u í  
• j,ou? 150 kilomótres do ^u fnnes

i u t i u ^ f S d e  ma?s¡ el kS^oentiur^ éie (depuis le mois d V

^ ' ■ I j S ^ é e ' Ü a r t a K p ™  iivraiso» en te.nps voulu no serr

Les plafníoset réclamalions seront adressées aux Adminislralions 
des stations débitrices oii destinataires. ^
F n trc  Vleime- e* BjemSícrKí wfiusi i ju e n t ie  Siic

les voyageurs pourronl se servir *les
w n s o n i i - S l t»  en payant une laxe supplémeDtaiie.

AVIS IMPORTANT
M . P&lmieri, artiste  en  réparation  

d 'objets an tiques en pierre e t en porce- 
la ine, est de re tou r de son voyage en 
E urope.

M. Palm ieri répare tou tes sortes a  ob 
jets antiques et il reproduit lesm orceaux 
qu i m anquen t sans q u ’on puisse s aper- 
cevoir de la substitu lion . ^

P o u r plus am pies inform ations s adres- 
se r au m agasin dem usique de M.BalaUi, 
G rand’rue de P éra .

UN PROFESSEUR
DE

L . A I V G U B  T X J I A O U B
parlan t írangais et greo e t exer9ant de- 
pu is de longues années h Constantiople 
désire donner des legons de langue tu r- 
Que par une m éthode particu liére en 72 
lecons. L’éléve pourra , aprés 12 lecons, 
se convainore qu’il a acquis une connais- 
sance suffissnte de la langue pour se
passer d’interpréte. ,

S'adresserau bureau du journal ou au
Café du Luxembourg.

m .  J e a x a  F S :aU I ís inform e le res* 
peclable publie q u ’il a datis son m aga­
sin un  g rao d  choix de m eubles qu il 
vend ái des prix vrés m odérés.

Les personnes qui vondraiont bien vi- 
site r son m agasin na m anqueront pa& 
d ’é tresa tisfa ites .

B ouyuk-R cndek Socak, N  20 et 22j 
prés la T o u r  de G alata.

íiav iSH «B on H !»  |» « r t5 e lp » U o w  «uX i
«8«  s u I bíb,

is f a n d H  «?c p»s'i*iaos
S®**** *4® ESaíaa-

l« o u r £  fS»n»
3 biqSU. 4SS>,0© íB re2eSsSEKC3t*<*fi|

d o ix e E it  f o r e é m e í f t t  s o r t i r .
D.nns res tirages avantageux.contpnantsui- 

ran t prospe« tus seulemeiil 79,í'00 lols, snr- 
tent les gams suivanls savoir: 1 gain évent. 
(le a 7 5 .« 0 0  reichsinarcs, ensuite reidis- 
mares 9 4 0 .o o o ,  « 9 4 ,« » o . » « .o o o .
O o .o o o  50.004». <So.«Keo. O C .ooo . 4  
fois3o.ooc> ftl 9 5 ,0 0 0 .  4 fo is9 o ,o o < > , 
9 W fois « 5 ,0 0 0 .  « 9 .0 0 0  ct «0 . 0 0 0 . 93 
Ibis » « o «  ct O o o o , 5«  fois 5 0 0 0  el
4 0 0 0 . a n s  fois 9 5 0 0 , 94lo»> et 9 0 0 0 . 
4 t 5  foi? « 5 o o . « 9 o o . et «OíJW. «Síftfois 
5on .3o< » et * 5 o . * 5 ,0 « «  fols 9 o o .  flSíí. 
iS » .  a«*  et «90 , Í5 .Ü 39  foif> ©5. « ? . 
55, 5 0 .4 0  Ct 9 0  reichsmaivs qui sortiront 
en ip arties  dans Tespare de quc'iiiies mois.

Le s»r**ml<»p tirage est o íI ic io a J o -  
m e u t  lixé aux

&S e t  1 - i  «Sasésa e r é .
etie  lol original ontier eoDto
senloinent.................  fran';s 7 .5 0 i‘.
le demi lol original
seu'eineiit.................  fram’s 3 .7 5 r.
!e quart de lol origi­
na! seulenient.......... franes « .* ?  12e.
et j’exiiéflie‘'es lo tí*  o r S u is jn w x  a -o ra  ta­
x is  5ÍOS* l ’iF ía t  ;pfs de promessos (léfen- 
duesl méme tS o u »  lo.>» c o a a tré fs*  So>* 
StSurt élolsKB»ó«»», contre e s a v o i a í ‘- 
ÍV otipEai (iñ m o n ío M t.U *  plus coinnio- 
dómenl dans une letlrc ehargóe.Cli-ique par- 
licipant re^oit de moí » p a iu l ío a i i4 ‘i i í  
avee le lot original aussi le prospectas ori­
ginal, luuni du sceau do TKial et itaiBMé- 
i l i a t e u i c e a t  aprés le tirage, la liste o U l-  
e lc IB c .a o t t»  c t t  í o i r e  l a  « 2 e m a ia d c .

I jC l» » 5 e m o i t t  o t  J 'c i t v o i  d p »  
so ia tttto i*  gH gftiée»  se fonl |» a r  n io í  
d i r c p l e m e n l  ct
aux iut'‘re>scs et sous la d S s c ré S to H  la 

a f» 4 o lu o .
Chaqué commande peut se faire par 

maudat de poste. Oii esi prié d’adresser les 
ordres en toute contiance i
^ a a iB U c i Mefi'UscSBCB* « e i i r . ,

Bí.nquier et coinploir do change, a 
lE a rn tio i i i 'ie ,  (V'lle Ubre.)

TBAIT DE VIANDE DE LIEBiG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

Quatre médaille s d'or 
Paris 1857 (2) Havre 1868.Moscou 1872

Un Diplomo H ors Concours Lyou 1872.

Trois Diplomes honoraires 
Atnsterdam 1869. Paris 1872,VIENNE 1873.

^ P i i í p m p n f  v r n i  l ’é (iquette  de chaqué
o e U lG t n C n L  ü f i i i  po t c o n t ie n í la s ig n a tu re

en couleur 
BLEVE

DépSt Oontral de la  Corapagnie U ebig  pour IM utriolie-Hongrie
VIENNE I W ollzeile 6-8

C A R L  B E  R C K
J. R. fournissenr de la Cour.

A i

IIIIMUI ....... . r.:i«3B;ecz3SxnciS2KCú3^'¿£

Bíi

H
I SO C IH É GtfiÉRRLE D'üSSURAKCES ÉT A B tIE R BUCHRREST

I í’oaíre i’iiiCt'íiílk, ia Srélc, les Sifiisíres larilimes cl sur la Vie.
A g o n t générril h C o n s ta n tin o p le , F n ínÚ R ic  K r a u se , 

7 4 , r a e  Moum-hané. Guíala, p rh  du Lloyd Autrickien.

V A 'JSb B Si ■̂•2tS!X!X3^CSSSTSVOBBSISÍOS3SS

ASSURANCa CONTRE L’INCENDIE

TIA•  * / 
íí-raeS

COMPAONIE SÜISSE D’ASSURAN'CE CONTRE LTNCENDIE A S’ . 6ALL.
A ssu ran ces  su r  mBisoi.s. tr.obil.ers, m ag asin s  et 

p r to e s  Ues P ro m p t el libéral rég lem en t des indem n.tés p a r  le

® "L 'a |-"d  général, fondé de pouvoirs G alela, K arak eu y  N» 13. E n  face de 
la B o u íse , a cólé de K av la r-H an . ____________________ —

TIMBRE HUMIDE FA C T U R E S R A Y E E S
REGISTRES RAYES T I M B R E  S E C

m
1 ■v""

í: P E R A

—oc»

l l ,

T gu-'s et imoressioas de luie en différentes langues.
' L’Administration ayant regu derniéremeat de aouveaux caracteres, se cliarge de tous plus obligé, désormais, de s’adresser á Vienne ou á

Elle est également a méme d’exécuter des travaux lithographiques de la dermere '  _ qtíKTRALE pouvant repondré k tous les besoins.
Paris pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose niPHIMERIE GEiSTRALE por

C0HPTES-C0URANT3 BILLETS  MOrUAIRES rj>
Í!í JITariage lETIlIES DE CIIAM.E

=r

Typographie kt Litbogupui I’ENTRALES.

u»iham

Ayuntamiento de Madrid




